
 
 
 

Journal d’une bachelière : tous vos témoignages sont là 

Note : « Par souci d’authenticité » la plupart des fautes d’orthographe ont été conservées (comprendre : 

40 pages à relire  c’est coton). Les témoignages précédés d’un astérisque sont ceux qui ont été utilisés 

pour le « journal infernal d’une bachelière ». Encore merci à toutes. 

 

Pendant l’écrit : 

Mistigri:  

Bac S 2006, en Amérique du Nord. Epreuve de SVT. Vers 11h15, on nous apprend qu’il faut nous 

transmettre une information, parce que quelqu’un, dans un autre centre d’examen, a posé une question 

et a obtenu une réponse. Gros moment de stress, si jamais l’information est capitale, il ne nous reste 

plus que 45 minutes pour corriger nos copies. L’info? “Dans le sujet, quand il est écrit a//a, c’est la 

même chose que si on avait écrit a/a”. 

Jade: 

BAC 2012 - géographie. L’instant T est arrivé, moment que j'attends depuis des mois. Je me prépare avec 

mes petits crayons de couleurs pour LE croquis. Je les connais tous par cœur, même si j’ai révisé la carte 

de l’URSS je ne veux pas tomber dessus par peur d’oublier l’orthographe des villes (soyons réaliste, à 

part Moscou... c’est plutôt compliqué). Le prof rentre dans la salle avec les copies, regardent les sujets 

et nous lance un regard qui parle de lui-même: “Mouha ha vous allez souffrir mes petits”. Dans un 

mouvement de bras, il laisse tomber une copie qui, en glissant, nous révèle le sujet. Une vague de 

“HOoo Haaa merde Hiii HOOOO” dans la salle. C’est ainsi que j’ai appris que mon sujet porterais sur 

l’URSS  -_-       

(J’ai quand même eu 14/20 donc je m’en sors bien) 

CommentDestresser34: 

Convocation épreuve de maths : 8h. Convocation aux toilettes du lycée : 7h15, rendez-vous fixé la veille 

avec mon sexfriend pendant une pause révision. Nous voilà 3/4h avant de découvrir notre sujet, entrain 

de défouler notre passion et notre excitation, pour vider le stress. Résultat des courses : 17/20 

coefficient 7. J’ai eu bon bac ES option math, lui aussi. Et quelques années après c’est l’amour fou :) 

Bonne chance à tous ! 

*Solemnia: 



 
 
 

 2011. Épreuves anticipées du bac, je suis en 1ére L. Nous passons les épreuves dans notre lycée et notre 

classe se retrouve dans la même salle. Bonne ambiance, regards complices, quelques blagues etc... Puis 

viennent les sujets de SVT/Physique-Chimie (avec une majeure Physique Chimie et un sujet truffé de 

fautes d’orthographe...). 2 surveillants : un, prof de notre lycée, et une femme qui était très masculine 

que nous ne connaissions pas. Lors de la distribution des copies, une fille de ma classe demande 

gentiment si “on doit séparer les deux sujets ou alors on peut écrire en continu”, réponse tonitruante de 

la surveillante inconnue : “EH BAH TU FAIS TA VIE HEIN, TU FAIS TA VIE! TU F-A-I-S TA V-I-E”. Crise de fou 

rire. Aujourd’hui on en reparle souvent et on en rigole encore.  

 

Bac 2012, épreuve de littérature, toujours dans mon lycée avec ma classe dans la même salle, nous 

prions tous pour avoir Gargantua de Rabelais, étant le seul sujet que nous avions quasiment tous révisé. 

Assise tout devant, lors de l’arrivée des copies, je zieute le mieux que je peux ce qu’il y a d’écrit sur le 

sujet et je vois “Rabelais”, je me retourne vers mes collègues en criant “RABELAIS!!!”, grosse agitation et 

tout le monde s’est écrié “Oh, Rabelais!” en levant au ciel des yeux emplis de gratitude. Magique.  

 

Agnès : 

 

 Épreuve de philo un lundi matin à 8 H 30 de juin 2006, (ça nous rajeunit pas !) et très gros coefficient en 

Terminale Littéraire. N’ayant jamais dépassé les 11/20 en la matière (une seule fois  d’ailleurs car 

généralement abonnée au 8), je savais pertinemment qu’un échec sur cette épreuve pouvait à elle seule 

compromettre mes chances de décrocher mon bac. 

Alors j’ai bûché pendant des semaines, fiché tous mes cours, délaissant même les autres matières tant 

cette épreuve me terrifiait ! Le jour J en arrivant devant l’amphithéâtre où devait avoir lieu mon épreuve 

je relisais fébrilement mon paquet de fiches (je précise d’ailleurs qu’il s’agissait même de fiches de 

fiches, je frôlais la névrose en ce temps-là !) un pavé dans l’estomac, une boule dans la gorge et la 

conviction que je ne sortirais pas vivante de cet enfer. 

Alors que je m’installais sur les strapontins inconfortables des gradins, je décidais de choisir au hasard 

une dernière fiche à relire. Celle-ci  synthétisait un texte de Locke sur la propriété que notre professeur 

nous avait fait étudier quelques semaines auparavant. Je lisais en diagonale, imprimant machinalement 

les mots clefs, les passages stabilotés, les conclusions à tirer,  pour enfin ranger tout ça et attendre la 

distribution des sujets. 

‘Cela a-t-il un sens de vouloir échapper au temps?’  

Sujet absolument fait pour moi, les idées viennent, le plan se forme instantanément dans ma tête et je 

le couche sur les feuilles de papier recyclé rose. 45 minutes plus tard je m’essouffle, je comprends avec 

stupeur que je ne pourrais mener cette dissertation à bien, je manque d’exemples, de références pour 

appuyer mes dires, je cogite, je fouille dans ma mémoire mais rien ne vient. C’est une CATASTROPHE, un 



 
 
beau plan comme ça, inexploitable. J’enrage.  Je parcours du regard cet amphi où chaque élève 

s’applique à coucher  ses réflexions sur le papier. Je me sens très seule, et j’ai envie de pleurer ! 

Les minutes passent perdue dans le vague, je me dis que les 3 prochaines heures seront longue et 

l’année que je vais redoubler encore plus ! Je baisse la tête sur ma copie à l’entête soigneusement 

remplie, sur mon brouillon ordonné, et sur ce sujet que je maudis à présent.   

Alors que mes yeux balayent les sujets, des mots dans le texte proposés au commentaire se dégagent, 

‘les pommes’, ‘le chêne’, ‘les terres communes’,  en bref le texte de Locke sur la propriété, la fiche tirée 

au hasard, la dernière des fiches que j’ai lue. 

S’en suivra 50 minutes d’écriture effrénée,  directement sur la copie, un immense soupir de 

soulagement en quittant cet amphithéâtre en premier le délai minimum passé, et un sourire amusé en 

recevant les résultats 14/20 coeff 7 qui me permit en prime de voir ajouter une mention Bien sur le 

précieux sésame. 

 

*Elisabeth :  

 

Bac 2011. Première épreuve écrite, la philo, j’étais en L, autant dire que ce n’était pas la matière la 

moins importante. Je n’ai pas l’habitude de me prendre pour une machine, j’aime bien donner une 

touche un peu personnelle à mes copies, mais bon, je sais bien qu’on ne fait pas de blagues pour 

détendre le correcteur dans un tel examen. Bref, je me surpasse, je suis fière de mon plan en trois 

parties, j’ai tout fait au mieux, et l’heure fatidique approchant, mon écriture se fait de plus en plus 

étalée (signe d’une détresse faisant aller ma main aussi vite que le lièvre de la fable), je mets un dernier 

point à ma dernière partie, il reste 15 secondes chronomètre en main, et c’est là que je décide que 

l’urgence n’est plus soutenable. Mon cerveau a fini par disjoncter, j’avais pourtant commencé une belle 

conclusion par “Ainsi,” pensant introduire une dernière ébauche de ma pensée si maltraitée par le poids 

des circonstances. Puis la surveillante annonçant qu’il fallait poser nos stylos, j’ai écrit “voilà.” en gros et 

en diagonale sur la place qu’il restait sur la feuille. Ma conclusion fut : “Ainsi, voilà.”, j’étais en L, c’était 

ma dissertation de philosophie, première épreuve écrite du bac, j’ai rendu ma copie en rigolant de moi-

même, et ainsi, voilà. 10,5, d’après mon professeur, c’était une très bonne note lorsqu’on omet la 

conclusion (et j’avoue, c’est jouissif de raconter ça avec détachement aux gens qui stressent pour les 

examens). 

 

Sullivanestmignon : 

 

Bac de rugby. Après deux années de rugby durant lesquelles les règles étaient très obscures pour moi, 

j’ai fini par comprendre le jeu deux semaines avant l’épreuve. J’étais finalement contente d’y aller, sûre 

de moi après avoir soudainement compris ce que j’étais censée faire sur le terrain. L’échauffement au 

taquet, puis premier match... je fonce dans le tas, super engagée. Première action... mon poignet se 



 
 
prend un coup violent lorsqu’une élève tombe dessus... verdict, tendinite. Adieu l’épreuve de rugby. Et 

adieu le rêve naïf de pouvoir montrer à la face du monde que MOI, nulle dans à peu près tous les sports 

Co de l’univers, j’avais COMPRIS. 

 

*Margaux:  

 

Le bac session 2007. Jamais avant je n’avais été stressée, ni même pour mon oral de bac de français, en 

1ère. Et puis une semaine avant le début des épreuves, prise de conscience et là, GROSSE PANIQUE. 

Toutes les secondes que je passe éveillée, je révise le bac, je rêve le bac, je respire le bac, je mange le 

bac, je vis le bac, le palpitant n’aura aucun répit. “A fond les ballons” comme elle disait, ma mère. 

Première épreuve le lundi matin à 8h, Philo : trop contente d’enfin entrer dans le vif du sujet, la pression 

tombe. Je m’endors. 35 minutes en tout avant qu’un surveillant se rende compte que ce n’était pas de la 

concentration. Réveil déboussolé, tant pis, on sauve les meubles ! Bon, d’accord. J’ai quand même pris 

6. Mais je l’ai eu mon bac !  

 

*Bichette Jolie:  

 

Les profs chargés de nous installer dans la salle, de vérifier notre identité et de nous surveiller ont perdu 

la carte d’identité que je leur avais confiée (bon gré mal gré) ...le premier jour !!  Quand mon père a 

appris ça, il a poussé une gueulante et ils ont “retrouvé” ma carte qui s’était glissée sous la feuille avec 

des instructions scotchée sur leur bureau … dans ces cas-là, on croise les doigts pour ne pas être 

corrigée par des profs aussi vifs … 

 

* Amandine :  

 

Bac de Français 2006 : Je déjeune avec mes copines à la sandwicherie du coin, pour prendre des forces 

et réviser nos dernières fiches pour l'écrit de Français dans une heure à peine. Et là, une femme un peu 

bizarre entre pour acheter du pain, et il se trouve qu'elle porte une tenue très outrageante, où l'on voit 

la moitié de ses seins. En bonnes ados pré-pubères que nous sommes, nous nous mettons à pouffer de 

rire, et à critiquer... mais quelques minutes plus tard, je sens des insultes fuser, et n'ai pas vraiment le 

temps de comprendre ce qui m'arrive que j'ai déjà la tête enfoncée dans ma quiche. Des gens essaient 

de s'interposer, et cette folle à lier nous explique que son mari l'attend à la sortie et qu'il va nous casser 

les dents. Cool. Exactement ce genre d'adrénaline qui nous fallait avant d'aller écrire un commentaire de 

texte de trois feuilles doubles. Du coup, panique totale, il faut bien qu'on sorte car l'heure tourne, oui 

mais si on se fait défigurer juste avant, ça le fait moyen. C'est donc, en courant comme des furies, et en 

évitant le mari-brute-épaisse que nous sommes arrivées 1 minute, oui je dis bien 1 minute avant le 



 
 
début de l'épreuve, traumatisées et dégoulinantes. La bonne nouvelle, c'est qu'on a toutes eu notre bac, 

mais je tairai nos effrayantes notes de cette fameuse épreuve. Hum, hum.  

 

Claire :  

 

Lors d’une épreuve du bac, une professeur est entré dans notre salle avant l’examen pour nous 

proposer des m&m’s. Personne n’en a voulu. Elle s’est vexée et au moment de partir le surveillant lui 

explique que “C’est parce qu’ils sont trop bien éduqués ! Leurs parents leur ont toujours dis de ne pas 

accepter les bonbons des grandes personnes !”. 

 

Swirly : 

 

Ecrit de français : Le matin, une alarme s'est déclenchée dans le bus. Elle faisait un raffut pas possible, 

notre conducteur décide de ne pas s'arrêter. On est finalement arrivés vivants, et à l'heure. Sauvés ! 

 

*Mathilde D :  

 

Bac 2009. Ecrit de philo, la boule au ventre, je prépare mes affaires sur ma table, mes stylos, règle, 

montre, biscuit et mon paquet de Dragibus. Histoire de me donner du courage. L’épreuve commence, et 

je n’arrive pas à me concentrer, l’angoisse sûrement. Je décide de manger un petit bonbon. J’essaye 

d’ouvrir le paquet, agacée je force un peu et là tous les Dragibus volent dans la pièce. Moment de 

solitude absolu. 

 

Sandra :  

 

Bac 2011 : entorse au doigt au Bac de sport après la première balle au volley. 

 

Delphine :  

 

Bac 2011, premier jour d’épreuve, angoissée, je cherche mon nom sur les listes afin de trouver la salle 

dans laquelle je passe mon épreuve de philo. Et là, stresse au maximum, mon nom ne figure sur aucune 

des listes affichées. Des amies m’aident à relire toutes les listes pour voir si je n’aurais pas sauté une 

ligne, mais non, mon nom n’y est pas. Et surprise, une amie me signale que je suis dans une salle ne 

comprenant que 8 personnes. Effectivement en me rendant dans celle-ci je croise une ancienne 

camarade de Première me demandant si comme elle, je bénéficie d’un tiers-temps. Pas du tout. C’est 

comme ça que je me suis retrouvée à expliquer à l’examinateur que je n’avais rien à faire dans cette 



 
 
salle. Il se renseigne et m’annonce que j’ai dû faire une erreur lors de mon inscription mais que ce n’est 

pas grave. 

Au final, cette erreur lors de mon inscription quelques semaines avant m’a profité, faire toutes les 

épreuves dans une salle quasi vide (mais sans rallonge de temps), m’a permis de passer mes épreuves 

au calme. 

 

Marina-Nina: 

 

 Bac 2011 en 1ère STG. Le week-end qui précède la semaine des épreuves écrites et oraux de français, je 

suis en famille pour fêter le mariage d’une cousine. A côté de la salle il y a un skate parc, il fait nuit, mon 

frère et moi décidons d’aller y faire un tour. Et là, en repensant à notre enfance, on décide de monter 

sur les rampes en prenant de l’élan, pour mon frère tout va bien, mais moi je glisse et me ramasse la 

tête sur la rampe. Résultat je passe l’oral et l’écrit de français avec un œil au beurre noir, et un pote qui, 

à mon arrivée au lycée, me lance : “Je t’avais dit de ne pas m’énerver” ! 

 

Audrey:  

 

Le réveil de mon voisin s’est mis à sonner, une musique ambiance “fête”. Le surveillant n’a rien dit du 

tout, il l’a juste coupé. 

 

PommePrunelle: 

 

La  veille du bac d’Histoire Géo, à l’internat, j’avais tout appris sauf la Russie … Des noms trop 

compliqués à apprendre selon moi … Comme on avait plus rien à réviser, notre surveillante nous dit à 

mes deux copines et moi “Allez, venez, je vous fait réviser la Russie, juste pour rigoler …” de fil en 

aiguille, de fous rires en méthodes mnémotechniques pour se souvenir des noms des villes, on finit par 

plutôt bien connaître cette foutue carte ! Le lendemain matin0, ça n’a pas loupé, le sujet obligatoire 

c’est Géo et c’est la Russie … un parfait sans faute sur ma carte et un joli 14  

Grâce à toi Mona, surveillante de l’internat ! 

 

Melou:  

 

Mon épreuve de maths se déroulait l'après-midi et je n'en avais aucune à passer le matin. J'étais 

pourtant déjà au lycée étant donné que je n'avais qu'un car le matin et le soir (j'habitais plutôt loin de la 

ville où se trouvait mon lycée). Avec une amie on avait décidé de se faire un Mac Do histoire de se 

détendre un peu avant... Sauf que le bus de ville que l'on devait prendre pour retourner au lycée en 

faisait tout le tour et nous allions être très en retard. Paniquées, on en descend un à deux kilomètres du 



 
 
lycée on se met à courir (en petites chaussures à talons évidemment sinon ce n’est pas drôle), et on 

arrive à retrouver essoufflées un autre bus qui repartait directement et s'arrêterait devant le lycée. La 

course n'est pas finie puisque la salle d'examens était au 4e étage. On y est finalement arrivées à bout 

de souffle et toutes rouges deux à trois minutes avant l'ouverture des sujets ! 

 

Carlottee:  

 

C'était le matin de l'épreuve de français en 1ère L. Je me suis réveillée avec 40,9°C de fièvre... Ma mère 

hésitait à m'envoyer et voulait prévenir le rectorat pour savoir quoi faire. Mais prise d'un élan de 

courage, j'y suis allée bourrée de médicaments et de mouchoirs imbibés d'un mélange d'huiles 

essentielles. J'ai passé mon épreuve parfaitement. Le lendemain, c'était l'oral. Je n'étais plus fiévreuse, 

mais catastrophe, je n'avais plus de voix... L'examinateur a ri quand je lui ai dit que j'avais une rhino-

pharyngite et il m'a dit " je vous soutiens mademoiselle “ en chuchotant aussi. Finalement, je m'en suis 

plutôt bien tirée avec un 14 à l'écrit et 13 à l'oral. Comme quoi... 

 

Heartache:  

 

Bac 2012, 14h. Juste avant l’épreuve de littérature je révisais avec une copine. Je vois ma fiche sur le 

personnage de Jean des Entommeurs dans Gargantua. Je me dis “non mais je ne la lis pas, je suis 

certaine que ça ne tombera pas là-dessus”. Devinez ce qui est tombé. 

(Après m’être énervée contre moi-même pendant 10min, j’ai improvisé, ai rendu la plus mauvaise copie 

de l’année, pour finalement avoir 15 grâce à je ne sais quel miracle). 

 

La Prune:  

 

J’étais en L, pour l’épreuve d’histoire-géo, un après-midi de l’année dernière, j’avais décidé de ne pas 

réviser deux cartes de géo: “la Russie” et “les Nord et les Sud”... Je vous laisse deviner ce qui est 

tombé... La carte que j’ai faite ressemblait plus au gribouillage d’un gamin de deux ans... Pour rajouter 

au tout: les bruits de paquets de chips de mes voisines, les appels incessants de ceux qui vont aux 

toilettes toutes les deux secondes... Le proviseur qui vient bavarder avec le prof qui nous surveille.... 

Bref, une épreuve très perturbée, j’oublie de préciser que le toit fuyait et qu’il pleuvait des cordes ce 

jour-là... Hum... ^^ 

 

*Julie : 

 

En arrivant, je n’ai trouvé mon nom nulle part. J’ai relu ma convocation et j’ai constaté que je n’étais pas 

dans le bon lycée! Catastrophée, j’ai prévenu les surveillants. L’une d’entre eux m’a gentiment conduite 



 
 
en voiture dans le bon lycée (ça manquait de transports en commun). Je suis arrivée, j’ai donné mon 

numéro et on m’a conduite dans la salle où tout le monde planchait déjà sur l’épreuve de philo. Je me 

suis assise et j’ai passé l’épreuve. Ma mère a envoyé des fleurs à cette surveillante pour la remercier.  

 

*Gingermind: 

 

16h : une demi-douzaine de garçons entièrement nus traverse le couloir principal du lycée en courant et 

chantant pour célébrer la fin des épreuves. Pas très sympa pour ceux qui n’étaient pas encore sortis ! 

 

*Mymy :  

 

Pendant mon épreuve d’histoire, les couillons qui vérifiaient la présence de tout le monde m’ont tout 

simplement zappée et le lycée a appelé mes parents pour leur dire que j’étais en train de sécher le bac. 

J’ai passé l’épreuve sereine, mais j’avais environ 54 appels manqués, 97 SMS, 12 menaces diverses sur 

mon répondeur et 3 supplications. J’ai donc dû courir droit dans la salle pour dire que JE SUIS LÀ et ne 

pas avoir une absence au bac alors que quand même j’me suis levée le matin et tout quoi. Je vous laisse 

imaginer l’état de ma mère. 

 

*Marie Charlotte: 

Veille du bac. Demain, l’épreuve de philosophie. Consciencieuse, je prépare mes affaires pour le 

lendemain. Je vérifie le niveau d’encre de mon stylo, je sors les vêtements que je vais porter. Je constate 

avec étonnement que mon jean fétiche n’est pas dans mon armoire. Le jean, tu sais, le jean dans lequel 

tu es bien, l’accessoire indispensable d’une semaine entière d’épreuves. J’étais certaine de l’avoir mis à 

laver la semaine passée, son absence était plus que suspecte. Ma mère avait la fâcheuse habitude de 

tout simplement jeter mes affaires qu’elle considérait trop vieilles, trop usées, “pas mettables”. Après 

enquête, il s’est avéré qu’elle avait effectivement jeté mon jean fétiche à la poubelle. La veille du bac. 

Non mais sérieusement. En conséquence, j’ai piqué une colère mémorable et je suis allée récupérer 

mon jean dans la poubelle. Parfaitement ! Je ne suis pas superstitieuse mais quand même...impossible 

de passer les épreuves sans ce jean !!! J’étais tellement en colère que j’ai eu un mal fou à m’endormir, 

en plus de toute l’appréhension du lendemain ! Au final, ce jean et moi avons eu le bac et nous vécûmes 

heureux encore de longues années ensemble ! 

 

*Cy.:  

Pendant toute mon épreuve de philo, la nana à côté de moi à manger des carrés de sucre. DES CARRÉS 

DE SUCRE. Un boucan d’enfer toutes les 10 min, impossible de se concentrer. Elle a dut s’en avaler une 

bonne trentaine. 



 
 
 

Après il y a toujours les vieilles harpies qui surveillent le bac qui te zyeutent comme si tu étais le 

descendant de Mao, l’une d’elle m’avait braillé dessus parce que je cherchais un peu trop longtemps 

dans ma trousse “QU’EST CE QUE VOUS CHERCHEZ À LA FIN ? ”. 

 

*Trois : Pendant mon épreuve de physique, une partie de l’examen assez importante vu que c’était ma 

spé’, une des profs qui nous surveillait (de physique chimie justement) passe devant moi, jetant un coup 

d’œil rapide à ma copie, puis fait quelques pas en arrière pour revenir à la hauteur de ma table. 

Visiblement choquée par ce que j’avais pu écrire elle a marqué un sourcil et entrouvert les lèvres pour 

laisser passer un “Mmmmmh ?” empreint de doute. Face à sa réaction je me suis étalée sur ma table en 

mode cachalot échoué sur la plage du savoir pour pas qu’elle ne voie le reste de mes réponses. 

Une autre anecdote et celle de mon épreuve de maths. Pareil, une épreuve importante vu que j’étais en 

S. Notre salle avait des vitres teintées ce qui assombrissait pas mal la salle, surtout qu’il faisait très très 

moche dehors. Du coup on avait allumé les lumière et là... PAF ! Panne d’électricité. On ne voyait 

quasiment rien. Et c’est là qu’un de mes voisins a relevé brusquement la tête de sa copie s’écriant : 

“NAN. ILS NE SONT PAS SERIEUX ?! Ils n’auraient pas pu faire ça pendant l’épreuve d’anglais. Nan. Pas 

possible ? Ils le font le jour de la plus grosse épreuve du bac. GE-NI-AL.” 

 

*Crocuta :  

 

J’ai oublié mon Blanco le jour de l’épreuve de Philo (en l’an de grâce 2008). C’est un peu comme aller à 

un baptême et oublier le bébé dans la voiture. J’étais déjà pas mal stressé par cette matière ô combien 

jouasse et d’une logique imparable, écrire sans Blanco m’a presque mis au bord de la syncope. Toutes 

les trois phrases, je relisais dix fois ce que j’avais écrit. Après chaque paragraphe, je me maudissais dans 

les toutes langues que je connaissais. Bah j’ai eu 15. Et mon Blanco était peut-être pas dans ma trousse 

mais au fond de la poche de ma veste. Logique. 

 

*zi-frappadingue: 

 

Là où je passais mon bac, on était deux énormes salles pour 2 toilettes (filles et garçons confondus), 3 si 

on compte celui sans portes. Et sur l’une des deux portes était inscrit: “Jésus te regarde”.  Sinon, pour 

mon bac S, je n’ai révisé que les maths (coef9) je suis arrivée hyper détendue et... chaque exercice 

portait sur un des rares petits points du programme que je n’arrivais pas à saisir. J’ai eu 7 >.< 

 

Marianna :  

 



 
 
Le matin du bac de philo, je ne trouve pas mon nom sur les listes qui indiquent les salles d'examens. Je 

vais voir une surveillante qui me dit tout naturellement que j'avais été oubliée... Me voilà dans le bureau 

d'un proviseur que je ne connais pas à 7h55, qui distribue le sujet aux examinateurs parce que c'est 

"plus urgent que de savoir où vous devez aller". 

Une fois ma salle trouvée, je m'installe devant mon nom et entends l'examinateur m'appeler, je me 

retourne et il m'engueule parce que je ne suis pas assise à ma table... Oui oui, ils m'ont oublié sur les 

listes mais j'ai du droit à 2 bureaux dans la salle, en compensation... 

Et puis,  j'ai passé mon oral de français le 22 juin à 8h... mes amis m'ont appelé toute la nuit pour savoir 

pourquoi je ne fêtais pas la fête de la musique avec eux... 

 

Mimicracra :  

 

Jour du bac de français l’année dernière. 

J’ai depuis toute petite la capacité à chanter n’importe quoi dans n’importe quelle situation. 

Je chante tout particulièrement lorsque je suis stressée et durant cette période de bac, je ne l’étais pas 

qu’un peu. J’étais en effet un vrai pinson. Mon problème n’est pas le chant, mais plutôt mon charisme et 

le choix de la chanson qui énervent les autres. Ce jour-là, avant l’entrée dans la salle de torture, j’ai 

chanté, murmurer et meumeumer  “Le lion est mort ce soir”. Mon inconscient était sûrement en train 

de me préparer psychologiquement à ma future mauvaise note mais quoi qu’il en soit, c’est à la sortie 

de la salle j’ai bien ris. En effet, je ne comprenais pas pourquoi tout le monde autour de moi, me fixaient 

d’un regard noir. Lorsque j’ai quitté la salle la dernière, la plupart de mes voisins de table m’attendaient 

pour me dire au combien “Le lion est mort ce soir” les avaient empêché de se concentrer durant les 4 

heures et comme ils me détestaient. Owimbowé. 

 

Yvana : 

Lundi, la veille du bac, 22 heure, je commence à préparer mes affaires. Panique à bord : IMPOSSIBLE de 

retrouver ma carte d’identité ! Je cherche pendant 2 heures en larmes dans ma chambre, toujours rien, 

impossible de me souvenir ou est-ce que j’avais pu ranger cette p**tin de carte de m**de  … Je décide 

alors d’aller voir mes parents un peu honteuse (oui je suis une grosse tête en l’air … Et ça a le don de les 

énerver au maximum !). Résultat direction le commissariat de la ville voisine (après mettre faite traiter 

de tous les noms bien sûr !) pour faire une déclaration de perte de carte d’identité. Bref, je n’ai pas 

dormi à cause de tout ce stress ! Le lendemain j’arrive dans le bureau de la vie scolaire pour les mettre 

au courant, et qu’est-ce que je vois : la directrice avançait tout sourire vers moi les mains derrière le dos 

(sur le coup j’ai trouvé ça vraiment bizarre) et elle me dit : tiens regarde ce que l’on a retrouvé Vendredi 

en me secouant la carte sous le nez … Mais bordel ! Pourquoi ne pas m’avoir appelée, c’est vraiment, 

mais vraiment pas sympa. Du coup j’ai passé une mauvaise nuit et j’étais de mauvaise humeur pour 

l’épreuve de philo ! 



 
 
 

Dandy lion:  

 

Il m’est arrivé exactement la même histoire !!! J’ai passé une épreuve, je ne sais plus laquelle, et en 

partant ma carte d’identité a dû m’échapper et tomber par terre. Je n’ai rien vu. J’ai passé ma soirée à la 

chercher dans les moindre recoins (je suis méga tête en l’air). J’ai rien trouvé, je n’ai pas dormi. Et le 

lendemain, j’ai été voir le chef des travaux, qui avait ma carte ! Pfiou, flip énorme quoi !! 

 

*Marie: 

 

J’ai passé mon bac ES en 2009. C’était la dernière épreuve (dans mon souvenir): Histoire - Géographie. 

Les sujets tombent: ce sera géographie en majeure (la matière où j’étais la moins à l’aise). Pire que tout, 

les trois sujets au choix sont soit les chapitres non vus en classe par manque de temps soit un chapitre 

sur lequel j’avais fait l’impasse pour réviser autre chose. J’étais sur le point de fondre en larmes en me 

disant que le bac était foutu et j’invoquais mes ancêtres sur plusieurs générations de me donner la 

“force” quand un prof déboula dans la salle pour nous dire qu’il y avait eu une fuite sur les sujets donc il 

faut les changer. Mes aïeuls ont bien bossé: j’ai le choix entre trois sujets que je connaissais sur le bout 

des doigts et j’ai cassé la baraque sur l’organisation des Etats Unis. Mon meilleur souvenir ;) 

 

*Julien :  

 

Epreuve du bac SVT en 2005 (oui, ça ne me rajeunit pas...). C’était une épreuve importante, mon option 

au Bac S ! Ce jour-là ma mère me conduisait, et comme si je n’étais pas suffisamment stressée, un 

incendie a eu lieu et un périmètre de sécurité était installé, nous empêchant de prendre la route du 

lycée où je passais mon épreuve. Pas de déviation possible, ma mère s’est garée, on a continué à pieds 

pour traverser le périmètre de sécurité, et ensuite on a fait du stop, ma mère en mode hystérique et 

moi complètement anéantie ! Une gentille dame s’est arrêtée pour me déposer et je suis finalement 

arrivée 5 minutes en retard, ouf ! Ah oui, et j’ai eu mon bac :) et ma mère avait laissé sa voiture ouverte 

quand elle est retournée la chercher, heureusement rien de volé ! Aujourd’hui on en garde un bon 

souvenir qui nous fait bien rire ! 

 

*Clotilde : 

 

Baccalauréat Général, section Littéraire Européenne. Première épreuve tant redoutée des élèves de L : 

la philo, coeff 7, à plancher pendant 4 heures sur une problématique contenant 5 mots … Jusque-là, tout 

va bien ! Sauf quand tu commences à t’installer sur ton bureau, à sortir ta trousse, ton actimel (et autres 



 
 
conneries) et SURTOUT le remède anti-stress par excellence : les fleurs de Bach. Seul bémol : un 

surveillant te regardant avec insistance en train de te shooter à cet effet placebo. Et là, gros flip, la nana 

commence à regarder la composition de ce médoc, et constate avec stupéfaction que l’un des éléments 

du contenant est tout bonnement … du COGNAC. Résultats : j’ai dû batailler pendant 15 minutes avec 

elle, en lui expliquant que mon médecin me l’avait prescrit, et que non, je n’étais pas une alcoolo en 

perdition ! Elle a fini par accepter que je garde le flacon à mes côtés, mais m’a lancé un regard qui en dit 

long sur ce qu’elle pensait de l’élève qui se trouvait en face d’elle…QUELLE SALOPE ! 

 

*Hawley : 

 

Bac 2005, épreuve de philo (8h). Tatie Hawley n'aimait pas la philo, son coeff 9 (ou 8 ? je sais plus.), 

parce qu'on lui disait de répéter bêtement ce que disaient les philosophes. Le professeur n'avait aucun 

respect pour les idées farfelues de Tatie, et lui mettait des 9/20 toute l'année parce qu'elle partait trop 

en c… Torche. Dès lors, Tatie Hawley, qui n'avait pas froid aux yeux (et qui était fort stupide), décida 

avec toute la mauvaise foi du monde que la seule manière d'avoir une bonne note en philo était d'être 

fin torché. 

 

C'est ainsi qu'elle se pointa au bac avec la petite bouteille de Cristalline habituelle du futur bachelier. 

Sauf que la petite bouteille était remplie d'un peu de jus d'orange et d'une quantité phénoménale de 

rhum. Tatie lut le sujet, relut le sujet, rerelut le sujet, et se dit "phoque, perdu pour perdu hein" (elle 

aimait bien les phoques). Tatie but toute la bouteille, puis se mit au travail. Elle partit dans des délires 

hautement alcoolisés, et aujourd'hui encore, elle ne saurait dire ce qu'elle a bien pu dégoiser sur sa 

copie. En sortant, elle se fit harponner par la presse locale (véridique) venue interviewer les élèves 

passant la toute première épreuve du bac. 

 

C'est ainsi que Tatie Hawley se retrouva en photo dans le journal, complètement cuite, avec une citation 

du style "la philo c'est très simple en fait, il suffit de s'immerger dans la continuité intrinsèque du 

paradigme substantiel du machin, et hop". Et c'est aussi comme ça que Tatie Hawley eut, à son grand 

désarroi, 9/20 à son épreuve de philo, comme toute l'année quand elle ne buvait pas comme une 

malpropre. 

 

Moralité les enfants : n'allez pas au bac bourré, franchement, ça sert à rien. 

Camotarie :  

Juin 2005, je suis en première ES et passe donc mon bac de français. 10 minutes avant de partir pour 

mon lycée, le téléphone sonne : c’était le proviseur ! Passées les 2 secondes de « 

ohmondieuohmondieuohdieu quoiquoiquoi ??? » j’apprends que mon petit frère de 11 ans s’était fait 



 
 
rentrer dedans en traversant devant le lycée (rien de grave, un bleu au genou, la voiture redémarrait 

seulement, mais bien sûr ils ne te le disent pas quand ils appellent hein, sinon c’est pas drôle !). Bref, 

mes parents étant au travail et le lycée à 2 minutes de chez moi, je m’éjecte en panique de 

l’appartement pour débouler 5 minutes plus tard dans le bureau du principal comme une furie et 

constater que mon frère n’avait rien (si ce n’est une bonne frayeur).  Et me voilà donc, à l’heure où tout 

le monde rentre en salle d’examen (et t’envoie donc des textos « t’es où ??? » « on reeeeeeentre, 

viiiiiiite !!! » et autres joyeusetés), à partir pour l’hôpital dans le camion des pompiers (qui ont bien dû 

se marrer vu que mon frère n’avait absolument rien et qu’il avait maintenant des étoiles pleins les yeux 

« aaaaah je suis dans un camion de pompiers aaaaaaah c’est le plus beau jour de ma vie »). Ma mère est 

arrivée à l’hôpital en même temps que moi pour prendre le relai et m’a presque engueulée parce que 

j’étais à la bourre pour mon écrit de français (aaaah ma mère et les études, toute une histoire…). Du 

coup, je suis rentrée dans la salle d’examen avec 40 minutes de retard, mais j’ai pu faire baver toutes 

mes copines parce que bon… LES POMPIERS QUOI!! 

 

*Anonyme : 

 

Epreuve anticipée d’HG - 1ère S - 2013 : Je demande à aller aux toilettes, on m’escorte. J’arrive, j’ouvre 

la porte, je trouve une dame debout sur la cuvette, épiant les autres toilettes par-dessus les murs. 

Une surveillante qui ne se gênait donc en aucun cas pour un petit exercice de voyeurisme. 

Parfait, si je cachais donc un antisèche dans un tampon, ça ce serait su. 

Elle descend, me dit de rentrer. J’avais même plus envie de pisser. 

 

Miwok :  

 

Juin 2006. Je passe mon bac dans un lycée à Lille. Il faisait une chaleur étouffante et j’avais eu la chance 

de passer les épreuves écrites dans la rafraîchissante chapelle du lycée où ils avaient mis la fin de 

l’alphabet alors que les trois-quarts des candidats étaient regroupés dans une salle de sport où il faisait 

très très chaud. L’épreuve d’histoire-géo m’absorbe complètement et je finis 20 minutes à l’avance, 

crevant de soif et de faim. J’en profite donc pour boire. Sauf que ma mère m’avait acheté une bouteille 

Contrex. Et je ne sais pas si vous avez déjà testé boire de la Contrex juste avant qu’on vous dise : « il 

reste autant de temps, vous n’avez plus le droit de sortir avant la fin de l’épreuve. » J’ai cru que j’allais 

mourir tellement l’envie d’aller aux toilettes était pressante. J’ai eu l’impression que ma vessie allait 

exploser pendant au moins 20 minutes. Et depuis, j’ai juré que je ne boirai plus de Contrex, sauf en cas 

d’infection urinaire. 

 

*Pigmenthe :  

 



 
 
Bac L 2010, mon rat est mort, d’un coup de chaud, la veille de mon épreuve de philo. Et j’ai pleuré 

pendant toute l‘épreuve le lendemain. J’ai quand même réussi à avoir une très bonne note, mais mon 

bac, j’en garde un mauvais souvenir. 

 

Panda. : 

 

 On était que 8 en terminale S dans mon lycée, et dans la salle, les seuls boulets qui ont rien pris à 

manger, c’était nous, nos ventres ont crié famine pendant toute l’épreuve de philo, et les élèves de 

l’autre lycée nous assassinaient du regard :D 

 

SallyVonHolle :  

 

J’ai eu du bonheur dans mon malheur pour le bac de français. On venait de me diagnostiquer depuis 

quelques mois à peine une épilepsie partielle (en gros, “absences”, incapacité de coordonner mes 

pensées et mes gestes, je parle comme un robot ou un extra-terrestre, et je ne peux bien sûr pas sortir 

un texte, même de 3 lignes, cohérent). Etant stressée par nature, cela n’aide pas, et ça n’a pas manqué, 

lors de l’épreuve écrite de français de 1ère, paf, grosse crise. Sans m’en rendre compte (bah oui, je ne 

suis pas tout à fait moi), je rends ma copie, donc copie (presque) blanche. Mes parents, mes profs et 

mon proviseur ont bataillé tout l’été pour que le rectorat accepte que je repasse les épreuves à la 

rentrée (alors que techniquement, j’avais rendu quelque chose, même si aucun mot écrit sur ma copie 

n’existait dans le dictionnaire haha). J’ai tout de même passé mon oral de français. Chance, je tombe sur 

le texte que j’ai eu au bac blanc, super simple de surcroît. Je m’en tire avec la même note, un 16/20. 

Mais le rectorat refuse que je conserve cette note, ainsi que celles de maths et de sciences (j’étais en L). 

Je dois TOUT repasser. Et c’est pendant l’épreuve de français oral que je suis touchée de nouveau par la 

grâce divine. Le même texte et la même problématique qu’au bac blanc, et qu’en juin. Mais le meilleur 

dans tout ça, c’est la note. Un 18/20. Pour le même boulot fourni :D 

 

*Lara:  

 

Bac 2011, lors de mon épreuve de LV2 on a entendu des bruits bizarres dans le lycée, on a appris à la 

sortie de l’épreuve qu’un homme recherché par la police était venu se réfugier dans le lycée... Super 

rassurant! 

 

Miss Coincoin:  

 

Lorsque j’ai eu les résultats du bac, j’ai juré que c’était la dernière fois que je remettais les pieds dans un 

lycée... il a quand même fallu que j’y retourne parce que j’étais tellement angoissée que j’avais oublié 



 
 
entre autre une veste, deux manteau, une trousse, et je ne sais quoi encore... j’avais tellement hâte de 

sortir de la salle d’exam qu’à chaque épreuve j’y ai laissé un truc ^^ Le plus grave c’est qu’à l’inverse j’ai 

embarqué avec moi des trucs un peu importants, du genre une feuille à trous sur 10 points ^^ C’était 

épique le retour à la maison : / 

 

*Carou :  

épreuve de physique du bac 2008; le surveillant sort son ordinateur et l’allume avec le joli son du 

démarrage de Windows, sourires dans toute la salle. L’épreuve se passe bien, en sortant mon voisin me 

demande pourquoi j’ai écrit ça et ça et ça sur ma copie. Euh t’as lu toute ma copie pendant l’épreuve ?  

Epreuve de SVT, ma voisine de devant  et son voisin (au premier rang) ne se sont pas fait prier pour 

regarder et se montrer leurs brouillons respectifs, deux surveillants dans la salle un au fond un au 

bureau, personne n’a rien vu pendant quatre heures ! 

 

Rosemary_mo:  

 

Bac de Français l’année dernière. Je passe mon écrit dans mon ancien lycée, donc plutôt confiante 

connaissant les lieux et avec la motivation et tout ce qui va.  Je pars de chez moi à 7h30, ayant environ 

20 minutes de trajet. 7h50 devant le lycée, je suis bien. Seul problème je ne vois personne, aucun de 

mes potes de classe, RIEN, PERSONNE. Du coup j’me dis, qu’il ne serait pas plus bête de rentrer, résultat 

8h10 je suis devant la grille, je sonne et on me dit “C’est pourquoi?” a question bête réponse idiote: 

“Ben, je viens passer mon écrit de français... “ Et là, la panique, la surveillante me dit qu’en fait c’était à 

8h00 et non 8h30, Course infernale à travers le lycée pour arriver dans la salle située tout en haut d’un 

escalier extérieur immense et casse gueule, arrivé en haut partie dans ma course, je m’étale de tout 

mon long devant la salle. On m’ouvre la porte et là : Surprise, mon ancienne prof de français qui me dit 

“Alors Mlle F*****, une petite panne de réveil? J’ai rempli le bordereau de votre copie le sujet et sur la 

table ils n’attendent plus que vous!” ET MERRRDE, y a vraiment que moi pour faire ça. Résultat, gros 

stress, une note de 8, et le réflexe de regarder 1 milliard de fois les horaires de mes épreuves de cette 

année.  

 

Vivi_La_Vilaine :  

 

Bac de français, session 99 (ahem), l’avant-veille du bac, j’ai rêvé du sujet de disert : “Selon un critique, 

"le mythe antique stimule la réflexion de chacun. Son but n'est pas de fournir des réponses toutes faites, 

mais d'inciter à rechercher ces réponses." 

En quoi l'œuvre théâtrale du XXème siècle que vous avez étudiée cette année vous semble-t-elle avoir 

tiré parti du mythe ainsi défini ? 



 
 
Bon, pas mot pour mot, mais je me suis levée en me disant c’est ça qu’il faut que je potasse ! j’ai 

potassé, j’ai eu 16. A la dissert ! Fierté ^^ 

 

Anonyme : 

  

Pendant les examens du bac, en l’an de grâce 2009, les terminales ES spécialité éco étaient tous dans la 

même petite salle de classe.  Mon meilleur ami, trèèèèèès maniaque et très obsédé par l’ordre et la 

rigueur, avait pour habitude, tous les jours, à 9h30 précises, d’ouvrir sa petite canette de coca cola. 

PSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSHHHHT.  

 

Zuko : 

 

 Bac d’il y a très longtemps (non, ça va, ça fait 6 ans). Une anecdote positive pour moi : j’ai passé la 

plupart de mes épreuves, dont la toute première, dans un lycée catho que je ne connaissais pas. La 

sonnerie du lycée a annoncé le début des épreuves et quelle surprise, on aurait dit qu’on sonnait la 

chasse, en mode bataille moyenâgeuse ! Du coup ça nous a tous donné la pêche pour commencer les 

épreuves, en bons littéraires que nous étions. 

 

*Arlie :  

 

Je suis une habituée du hoquet. Au lycée on me surnommait hiccup, c'est vous dire. Sans exagération je 

l'ai au minimum une fois par jour, et ça peut aller jusque cinq, pendant 1 à 20 minutes environ.  

Ça a toujours été plus ou moins handicapant, mais en général, on en rit plus qu'on en pleure, 

heureusement. Cependant le jour de mon épreuve de philo, mon hoquet a été particulièrement long et 

en a certainement gêné plus d'un ! J'en profite donc pour m'excuser auprès de la salle de 80 élèves pour 

mon hoquet de quatre heures... 

Je suis sortie en pleurant, certaine d'avoir raté l'épreuve, coeff 8 pour moi, déconcentrée par cet 

interminable enfer.  

Je m'en serai tout de même sortie avec un 11, largement suffisant pour moi ! 

 

Elisabec :  

 

Toute ma classe est montée dans le même bus au même arrêt le premier jour. La majorité d'entre nous 

n’ont pas acheté de ticket. Le lendemain, le chauffeur nous a reconnu et ne s'est pas arrêté. On a dû 

courir pour prendre le RER à l'opposé puis prendre le métro et encore courir après. On est arrivés pile à 

l'heure. Je me suis octroyée quelques minutes pour reprendre mes esprits (et mon souffle !). 

 



 
 
Feeling-Celestial :  

 

Lors de mon épreuve de français, mon commentaire de texte portait sur un poème intitulé “ 

L’Enterrement”. Ambiance... 

 

yue:  

 

J’ai passé mon bac en 2007 ah ce que ça remonte tout ça ...Et pour tenir le coup pendant l’épreuve de 

philo et celles qui ont suivies d’ailleurs, j’étais bien armée... à ma droite ma bouteille de St Amand ( car 

on ne peut rien faire sans un amant...) et à ma gauche une boite de miel en plastique remplie de 

brownies en chocolat fait la veille par ma maman et moi-même. Je vous laisse deviner le soupir collectif 

quand j’ai ouvert la boite et que le parfum s’est répandu dans la salle de classe. ils m’ont tous regardés 

(prof compris) comme si j’étais soit un truc à bouffer soit une personne qu’on a envie de tuer parceque-

c’est-pas-humain-de-venir-avec-des-brownies-au-chocolat-à-une-épreuve-du-BAC m’enfin !!! hahaha 

quel bon souvenir 

 

Philou :  

 

j’ai passé mon bac l’année dernière. Etant diabétique, je bénéficiais d’un quart temps et ai par 

conséquent vécu pas mal de trucs de fou durant la semaine du bac. Je ne vous raconte pas les 

changements de salle au dernier moment dans un lycée que je ne connais guère, non je vous parlerai de 

mes oraux! LV1 : anglais, LV2 : allemand, l’un le lundi après-midi, l’autre le mardi matin. Soit, dans ma 

tête, je suis persuadée que je commence par l’anglais, je révise en me disant que je reverrai l’allemand 

le lundi soir. Mon gentil papa me dépose au lycée inconnu 30 minutes avant mon oral, je sors ma 

convocation pour regarder quelle est la salle, et là, stupeur! je suis censée passer mon oral d’allemand, 

je n’ai pas mes textes, je n’ai pas révisé, ich bin eine scheisse in deutsch! (pour les encore plus mauvais 

que moi en allemand : “je suis une merde en allemand” littéralement) Coup de téléphone “papa, est-ce 

que tu pourrais prendre le cahier gris dans la pile sous mon lit derrière le tas de vêtement? et me 

l’apporter? je me suis trompée d’oral...” Devant ma détresse, mon papounet adoré cède et se retape les 

20 minutes de route (heure de pointe qui plus est). Me voilà avec mes textes, je tente de les relire... Peu 

importe je ne crois pas à la révision de dernière minute, la dame m’appelle, je rentre, elle a un accent 

allemand à couper au couteau, regarde mes textes, choisit celui dont j’avais complètement oublié 

l’existence, s’étonne du “LV2” inscrit sur ma convocation et m’envoie faire mon brouillon au fond de la 

salle, durant ces 30 minutes j’ai pu constater que la demoiselle qui passait avant moi était bilingue... J’ai 

ponctué mon oral de “heu...” et de “ja”, la cata!!! 

Je crois qu’elle a eu pitié de moi, j’ai eu 14! 

 



 
 
Wiwi :  

 

Les architectes ayant conçu mon lycée (là où j’ai passé mon épreuve de Français) avaient eu la bonne 

idée de faire des grandes baies vitrées et verrières un peu partout. La salle dans laquelle j’étais était 

construite sur ce même modèle et avait donc tout un mur fait de fenêtres. Jusque-là je me dis que c’est 

plutôt sympa, qu’on va pouvoir regarder dehors pour se distraire un peu et que c’est quand même 

hyper-agréable cette luminosité ! Seulement voilà, dans mon lycées les stores étaient en option. Et le 

soleil ce jour-là avait décidé de ne pas faire les choses à moitié : il tapait comme pas permis sur nos 

GRAAAAAAAAAAAANDS carreaux.... Les surveillants essayaient tant bien que mal de scotcher des 

feuilles en papier sur les vitres, ils apportaient même des bouteilles d’eau à ceux qui n’en avaient pas, 

deux filles ont failli tomber dans les pommes et sont sorties en catastrophe, tout le monde transpirait à 

mort (imaginez un peu l’odeur de 50 élèves dans un espèce de sauna un jour stressant...)... Bref pas les 

conditions idéales pour se concentrer, mais c’en était presque drôle. Je finis tant bien que mal mon petit 

commentaire, toute stressée par ces conditions merdiques, puis je le relis pour être sûr d’avoir fait 

aucune fautes et là c’est le drame, cerise sur le gâteau; je tire la langue sous l’effet de la chaleur, un gros 

filet de bave s’échappe alors de ma bouche et s’écrase lamentablement sur ma copie. En soi rien de bien 

grave mais après cette matinée en enfer je suis sortie tout de suite et j’ai pleuré deux bonnes heures. Le 

correcteur devait bien aimer la salive j’ai eu 17 =) 

 

FrenchieExpat: 

 

Juin 2007 il fait approximativement 45 dégrés dans la salle je passe mes épreuves écrites du bac L 

normal quoi, devant moi cette fille d’un autre lycée a chaud elle aussi, elle enlève sa chemise pour rester 

de bradeur et lève les bras pour s’attacher les cheveux.....vision d’horreur (pour moi hein je vais peut-

être choquer l’opinion) elle a des touffes de poil sous les bras...qui transpirent, ses poils dégoulinent de 

sueur, c’est degueu, ça pue et ça m’empêche de me concentrer durant le reste des epreuves.Je fais spé 

art dramatique, pour l’épreuve écrite nous avons 4h,on nous a mis dans la même salle que les maths spé 

et une autre spé sauf que nous devons apporter du matos de “création” (carton,papier,peinture etc...) 

et que les tables sont ridiculement petites la salle devient Beyrouth avec toutes nos fournitures par 

terre, fournitures qu’ils nous a fallu bouger quand les maths spé ont fini leur épreuves de 2h30 et les 

autres leurs épreuves de 3h.Cool pour la concentration!  

 

Magjie : 

 

(Bac 2007) : Alors j’en ai discuté avec d’autres potes. Mais on a toujours la même anecdote sur le bac de 

philo. Devant ta feuille alors là rien. Du coup tu prends le commentaire de texte par défaut. Moi j’avais 

Nietzsche, alors à chaque fois que je voulais écrire son nom c’était la galère. Mais alors  sur le chemin du 



 
 
retour c’est l'explosion philosophique. Ton bouquin tu peux l’écrire. Perso j’avais “que nous apporte le 

travail” et ma gentille sœur qui faisant des allers-retours pour pas que je prenne le stressant bus a eu le 

droit à une thèse entière. 

 

Vilaine :  

 

Juin 2011, 8h00, dans la voiture avec ma mère pour aller à l’épreuve de Philosophie, pour enfin 

commencer ce bac qui me stressait depuis tellement longtemps. Je jette un dernier coup d’œil à ma 

convocation, pour me rassurer, et là, c’est la catastrophe, je m'aperçois que l’épreuve n’est non pas à 

8h30 comme je me l’étais persuadé, mais à 8h, et qu’il fallait y être à 7h30. Grande angoissée de la vie, 

je ne dis rien à ma mère de peur de me faire engueulée, je fais genre tout va bien, sauf que dans ma tête 

ça n’allais pas du tout. Habituée à un lycée minuscule, et les épreuves se passant dans un énorme lycée, 

je commence à marcher dans la cours et je suis prise d’une panique intense, je ne sais pas où aller, et ma 

peur de passer pour une conne me rattrape, alors je me mets à chialer et... Je me barre tout 

simplement. En Juin 2011, alors que je m’étais préparée toute l’année pour ça, alors que mes potes 

étaient tous en train de le passer en ce moment même, moi je suis juste arrivée en retard de 20mn et je 

suis partie, ratant ainsi toutes les épreuves. Ça a été un moment horrible et je ne me suis jamais sentie 

aussi mal de toute ma vie, même si je trouve ça fort marrant maintenant. Au final j’ai dû repasser mes 

épreuves en Septembre, j’ai eu mon bac, donc tout va bien, mais quand je repense à la vision de moi 

dans ce lycée gigantesque qui se met à chialer et qui se barre dans la rue... Ah ah ah.  

 

Donc du coup j’ai passé mon bac en Septembre, et au rattrapage de Philo, je montre ma carte d’identité 

(où la photo date d’il y a 5ans et où j’ai l’air d’un hamster gothique obèse), et là l’examinateur se fous de 

ma gueule à base de “Oh, c’est vous ?! On dirais pas” et moi de répondre “Hahaha, oui 

malheureusement c’est moi hehehe” et du coup ça m’a mis à l’aise et j’ai eu 14 (moi à sa place en 

voyant cette photo j’aurais mis une sale note haha) 

 

Poulpe :  

 

Moi je me suis pas réveillée le jour de l’épreuve d’anglais, du coup j’y suis pas allée, j’ai paniqué, appelé 

le rectorat qui m’a proposé soit de passer le rattrapage en septembre, soit de passer les autres épreuves 

et prier pour l’avoir, j’ai choisi la deuxième solution et je l’ai eu avec une belle bulle sur mon relevé (de 

quoi tordre le cou au mythe du zéro éliminatoire). voilà ! 

 

Caramel : 

 

Moi j’y suis allée et je ne l’ai pas eu. 



 
 
 

Maéva : 

 

Bac S session 2010 .  Chaque jour avant d’aller en exam avec mes amies ont imaginé le sujet de rêve et le 

pire. Donc après en philo avoir espéré une dissertation sur la science/ ou le progrès, “L’art peut-il se 

passer de règles”. Hmm why not? 

On rêve d’une majeur Histoire, majeur géo pour la x année consécutives. On prie pour une majeur 

chimie... bingo physique.  

On prie pour pas d’intégrales en maths. Devinez sur quoi étaient les plus gros exercices ? 

Arrivé à l’Svt,  notre matière préférée avec ma meilleure amie, on rêve du sujet idéal : la crise 

crétacé/tertiaire, un croisement génétique et en spé le réchauffement climatique. Arrivé le moment tant 

redouter ma prof d’espagnol me tend le sujet et là je me mets presque à danser de joie, remarquant 

mon petit sourire elle me demande si je suis tombé sur un sujet qui me plaisait, je lui réponds que c’est 

exactement celui que je voulais. Je suis sorti de cette salle heureuse ma meilleure amie aussi qui me dit 

avoir eu envie de pleurer de soulagement.  

 

*Myaou : 

 

Rien d'extraordinaire pour moi, mais si ça peut aider à ne pas faire pareil : J'avais prévu des mini 

brownies le matin de l'épreuve d'histoire/géo. Ils ont fondu, je m'en suis mis plein les doigts et 

accessoirement plein sur la carte que je venais de dessiner (majeure géo). Donc un conseil, prenez des 

petits gâteaux secs. ^^" (Même si ça a dû plaire au correcteur, vu ma note. ^^) 

 

*Baron Saturday : 

 

Il y a le (gros) cadavre d'une araignée sur ma copie de maths (si celle-ci existe toujours, bien sûr). Elle 

marchait sur le papier au moment où je devais faire un exercice important, et je l'ai exécutée - légitime 

défense oblige. RIP  

 

*Purpuline : 

Première L, épreuve de math (heureusement ce n’était pas celle de français, vous allez comprendre 

pourquoi). J’arrive dans la salle, je m’installe à ma table, les copies sont distribuées puis les sujets. Je 

regarde l’en-tête de la copie et j’écris mon nom, mon prénom, la date, le sujet du jour et quand j’arrive à 

la nature de l’épreuve, le drame arrive.  Je me rends compte que je n’ai jamais écrit le mot baccalauréat 

de ma vie et j’ai peur que cela fasse mauvaise effet d’écrire que BAC. Je cherche désespérément dans la 

salle et sur mon sujet un endroit où le nom de l’épreuve serait écrit et là, panique, rien n’apparaît 



 
 
devant mes yeux. Je prends donc mon courage à deux mains et je l’écris comme il me semble mais 

malheureusement pour moi, je ne suis vraiment nulle en orthographe.  

Et voilà ce qui apparaît sur mon en-tête : bac à l’oréat. J’’aurais donné cher pour voir la tête de 

l’examinateur lorsqu’il a vu ce magnifique mot !  

Cela ne s’arrête pas là. Une fois rentrée chez moi, je le raconte à ma mère qui me dit que la faute (ou 

plutôt les fautes) est si grosse que l’examinateur pourrait peut-être prendre cela pour un signe distinctif 

et refuser ma copie. J’ai été en panique jusqu’à l’arrivée des notes mais finalement, il y a eu plus de peur 

que de mal : j’ai eu 19 à mon épreuve de math. 

PS : je vous présente mes excuses pour les fautes d’orthographe que vous pourrez trouver dans ce texte 

et pour info, j’ai utilisé le correcteur pour écrire baccalauréat aujourd’hui. 

Noémie : 

 Moi c’était pour le BEP, j’étais tranquillement dans le bus pour aller à une épreuve (l’épreuve 

professionnelle, donc le plus gros coeff, soit dit en passant...), je voyais qu’il n’y avait personne dans le 

bus, bizarre...et là coup de téléphone : le directeur. Le directeur O-O ? Le bougre me dit “Noémie, nous 

t’attendons, l’épreuve vient de commencer, nous avons distribué les copies! Où es-tu? L’épreuve 

commence à 9h30, il est 10h !” donc là vous imaginez...grosse crise de panique “Hein, quoi, comment, 

pourquoi?” Je m’attendais à une blague, non mais vraiment...je pensais que le directeur me faisait une 

blague, tranquillos, quel rigolo ce dirlo! Enfin bref...je suis arrivée avec 30min de retard, ils m’ont quand 

même acceptée car j’étais une élève très sérieuse avec des super bonnes notes O:) et au final je suis 

sortie une demi-heure avant :o 

J’ai vraiment eu de la chance! Tête en l’air que je suis...un jour mon étourderie me perdra! 

Emilie:  

Epreuve de philo 2006. Déjà moi j’ai jamais ô grand jamais aimé la philo! Dommage pour une L! Mais en 

plus de ça, j’ai une petite phobie: les punaises. Jour de l’épreuve donc. Le sujet ne m’inspire pas des 

masses...Vaillante, je lance tout de même quelques trucs sur mon brouillon quand là horreur !Une 

énorme punaise vient de se poser sur ma feuille. Tétanisée dans le fond de ma chaise, je regarde l’heure 

qui défile...Ce n’est qu’au bout de 2h qu’un surveillant a compris qu’il y avait un souci. Gentiment, il m’a 

fait sortir de la salle, le temps pour lui de virer la punaise. Il ne me restait plus que 2h pour un sujet qui 

ne m’inspirait toujours pas...J’ai quand même eu une note équivalent à ma moyenne annuelle à savoir 6 

et j’ai quand même eu mon bac avec mention. 

*Camilia:  



 
 
Année 2009, j’étais en première L et je passais mon bac de français. Au bout d’une petite heure une 

envie pressante se fait sentir et je demande aux surveillants d’aller aux toilettes. Bien sûr, une d’entre 

eux me suit d’un œil suspicieux et m’attends à la porte des toilettes. Je fais donc ce que j’ai à faire et au 

moment de tirer le papier toilette de son étui métallique une vingtaine de fiches de pompes tombent 

sur mes mains. Moment de panique total ! Que dois-je faire? En parler au surveillant et risquer d’être 

accusée ou de faire stopper l’épreuve où je m’en sortais très bien jusqu'à présent? Je décide donc, de 

mettre toutes les petits bouts de papier dans les toilettes et de tirer la chasse d’eau. Avec soulagement, 

je vois que tout part dans cette tornade d’eau. Je suis sortie des toilettes rouge écarlate en essayant de 

ne pas croiser le regard de la surveillante. 

Sword (bac 2009): 

Pendant l’épreuve de philo, un redoublant s’était ramené avec un litre de jus de fruits, un pot de Nutella 

d’un kilo et deux paquets de brioche. Il a passé toute l’épreuve à se faire des tartines. 

*Emilie (2012): 

 Jour de l’épreuve de mathématique, jour où il fut si facile de passer des larmes au rire! 

C’était LA matière que j’ai le plus travaillé pour mon bac STL physique, étant bien souvent abonnée aux 

notes en dessous de 10 quel que soit le sujet ou même le temps que j’ai mis pour réviser. J’étais capable 

de faire péter le champagne pour un 13 c’est dire! Avant même de rentrer dans cette pièce, je me 

sentais comme un condamné prêt à tout pour ne pas monter à l’échafaud et se faire exécuter...J’en 

tremblai comme une feuille voyant déjà la mention bien me passer magistralement sous le nez à cause 

de ces foutu mathématique!  

Alors comme tous mes collègues de classe j’entrais pour m’installer la crainte au ventre, je sortais stylos 

et compagnie en plusieurs exemplaires, calculatrice et piles de rechange (Et oui je suis une poisseuse il 

faut savoir palier!) et même quelques gâteaux et de l’eau. Je devais être une des plus stressée de tout 

mon centre d’examen. Puis soudain un garçon situé pas très loin de ma table hurla un “PIGEON!” qui 

résonna dans toute la salle. Comme un seul homme tout le monde tourna la tête vers l’entrée pour voir 

un pigeon sur le seuil de la porte puis marcher vers une table et sauter sur la chaise comme si il était 

prêt pour son épreuve lui aussi.  

Inutile de dire que l’on était tous mort de rire! 

Résultat? Un 14 en math et une mention bien empochée yeah! 

Cassandra : 



 
 
 A part la danse, je n’ai jamais été une grande sportive, et je ne suis pas très endurante.  Alors quand j’ai 

dû courir le 3x500 m pour le bac de sport, ça a été l’horreur. Tellement qu’entre deux tours, j’ai vomi, 

sous les yeux ébahis du prof et de mes camarades.  

Marianne.  

Bac 2007. Un midi, entre deux épreuves, ma chère grand-mère vient nous chercher pour aller manger 

chez elle, deux amies et moi. Sauf qu’il y a un énorme orage. Du coup, de peur de rester bloquées dans 

l'ascenseur de l’immeuble et de ne pas pouvoir assurer les épreuves de l’après-midi, on a pris les 

escaliers , et là, c’est le drame, la porte des escaliers bloquée. 

Erinette:  

Bac 2012. Epreuve sacro sainte de philosophie, pour la littéraire que j’étais. On peut dire qu’elle était 

redoutée par tout le monde ou presque. Vous connaissez cette petite montée de stress, juste avant de 

découvrir votre sujet ? A l’instant T. « Que gagne on en travaillant ? » J’ai dû relire cette question deux 

fois afin d’être sure que je ne rêvais pas. Oui. J’étais bien tombée sur le même sujet lors de mon dernier 

devoir surveillé.  

Aline.L (Nothingline) 

Bac 2009 - Lille (ou plutot Genech)  

Dernier jour des épreuves écrites, il ne me reste que l’oral d’espagnol dans 2 jours. On sort des salles 

d’examens direction les salles pour récupérer nos sacs, je papote joyeusement avec les copines. Je pose 

ma pochette transparente qui contient convocation et carte d'identité. Je prends mon sac, je le pose sur 

un appui de fenêtre et je l’ouvre. Je récupère la pochette, et la dirige vers mon sac. SAUF QUE. Je la tiens 

a l’envers, et je vois alors glisser ma carte d'identité tout droit entre la vitre et l’appui de fenêtre en bois 

sur lequel mon sac repose. IMPOSSIBLE! Et bien si, c’est fini pour moi je n’ai plus de carte d’identité, elle 

est figée la-dedans, rien à faire pour la récupérer (et j’ai tout tenté j’vous jure..). Le lendemain au lieu de 

réviser mon oral : gendarmerie, mairie, etc... pour essayer d’avoir des papiers d'identité. Pour finir, je 

me suis présentée à l'oral d'espagnol avec ma carte de cantine comme preuve de ma scolarité dans mon 

lycée, et c'est passé! 4 ans après, pensée émue pour feu ma carte d'identité qui repose emmurée dans 

un lycée. 

Lauriane - Bac 2012, Maths (Bac S coeff 7) 

Ca faisait une petite heure que nos cerveaux étaient en ébullition sur l’épreuve de maths donc, c’était le 

matin mais il devait déjà faire dans les 30 degrés, toutes le fenêtres de notre salle étaient grandes 

ouvertes et chacun baignaient dans sa propre transpiration (charmant je sais , oui oui). Et, les ouvriers 

d’à coté avaient décidé de se mettre a bosser sous nos fenêtres a coup de marteaux piqueurs et tout 



 
 
autres outils aussi bruyants.. Ambiance dans la salle, les tables tremblent et le bruit est insupportable et 

bien sûr hors de question de fermer les fenêtres vu la chaleur (ce qui n’aurait pas eu beaucoup d’effet..) 

Quelques uns se révoltent et demandent au surveillant de faire quelque chose. Ce boucan a duré une 

bonne demi heure avant que la directrice aille gentiement leur dire que c’était pas forcément le bon 

jour pour entamer le trottoir d’à côté. 

Le reste de l’épreuve s’est passé normalement mais chacun avait perdu du temps et de la concentration 

! 

Mariiine_ , Bac S - 2009 

Première journée du bac : philo... Déjà la journée commençait mal ! Mais c’était pire quand j’ai 

remarqué que j’avais malencontreusement oublié ma montre. Positive, je me suis dit qu’il y aurait une 

horloge dans la salle, que c’était le bac tout de même et que tout était donc prévu.... Mais imaginez mon 

désarroi quand j’ai vu la salle, miteuse au possible et surtout pas pourvue d’une horloge ! J’ai donc 

cherché une solution... regarder sur la table d’à côté ? Pas possible, les tables étaient trop éloignées... 

Regarder dehors s’il y avait présence d’une horloge ? Négatif ! Restait plus qu’à m’auto-flageller... 

jusqu’à ce que retentissent les cloches de l’église voisine ! Oh miracle, elles sonnaient tous les ¼ d’heure 

! Mon brouillon de philo a donc une partie où des petits bâtons représentent les ¼ d’heure et j’ai pu 

surveiller l’heure grâce à ça... Malgré cela, je n’ai eu que 6/20... ;) 

 

  



 
 
 

Pendant l’oral : 

Athena_RC: 

BAC 2013. J’arrive à mon épreuve de rapport de stage (à l’oral) j’explique comment s’est passé mon 

stage, ce que j’y ai fait etc. Je suis assez fière de moi et tout d’un coup l'examinatrice me demande : 

“Vos professeurs sont-ils au courant de ce que vous devez faire en stage ?” . Je réponds : “Je pense que 

oui” et elle me dit froidement mais avec un petit sourire: “Je pense que non, Bonne journée 

mademoiselle” Bref j’ai foiré mon oral ! 

 

Lucrèce Nemrod :  

Oral de TPE, Février 2012. 

Très confiante, je pars pour mon lycée avec plus d’une demi-heure d’avance. Dans le métro, une voix 

nous annonce qu’il y a une panne technique et que le métro restera à l’arrêt pendant 10 minutes. Je me 

dis que je serais tout de même à l’heure. Seulement voilà, 5 minutes plus tard la panne est prolongée 

d’une demi-heure. 30 MINUTES! 

Je sors du métro en trombe et parcours en vitesse les quelques 1,5km qui me séparent de mon lycée. 

J’arrive à 8h05. Pas de panique, je passe à 8h30. Oui mais voilà, mon lycée est fermé. Ne me demandez 

pas pourquoi ils ferment les portes entre 8h et 8h15. Mes coéquipières m’appellent, me rappellent, 

alors que je suis... 

Derrière la porte. A et quart, je rentre, nous grimpons les 6 étages jusqu’à la salle d’exam et nous nous 

changeons (oui, nous avions mis en scène une émission de télé sur la pub, et je devais jouer une 

militante antipub, pull, chemise, et tripotée de badges “NO PUB”, “Nous ne sommes pas des moutons!”, 

etc.) Et là, le drame. Je me rends compte que j’ai oublié ma carte d’identité. Je redescends les 6 étages, 

fonce au secrétariat, qui me donne un certificat de scolarité (et la secrétaire zieute au passage d’un 

mauvais œil mes pins engagés) Je remonte les 6 étages, essoufflée, constate avec joie que je suis encore 

à l’heure et avec effroi que mes potes n’ont toujours pas allumé l’ordinateur. Il faut vraiment que je 

m’occupe de tout... Je mets le matériel en place, et encore un problème : le power point ne marche pas. 

Tant pis, on avait tout prévu, on se débrouille avec nos textes et nos vidéos. Je tremble, je suffoque, j’ai 

chaud, mais je parviens à me détacher de mes notes et à rentrer dans mon rôle. Une montagne de 

questions pièges nous assaillent, nous les esquivons tant bien que mal. A la fin, nous quittons la salle, 

épuisées, sans même un au-revoir de la part des examinatrices. Fin de la torture. Ouf. Nous apprenons 



 
 
quelques mois plus tard, alors que nous faisions la fête en festival (MUSILAAAAC!) Que nous avons eu … 

19! 

 

Nadia: 

2003, épreuve de “CapEx” (capacités expérimentales), TP de chimie. J’ai super peur, je suis très très 

maladroite, et cette fois-ci je n’ai pas de co-TP pour rattraper mes bourdes, je dois manipuler seule. On 

doit titrer je ne sais quel produit avec une solution de permanganate de potassium, de couleur... rose-

violet fuchsia! Aïe aïe aïe! Impossible de passer inaperçue si j’en fais tomber sur la paillasse! Mais ce qui 

devait arriver arriva: j’ai tremblé, j’ai stressé, j’en ai foutu partout, même sur mon passeport. Désormais 

taché à vie. Souvenir de mon bac! 

Solemnia: 

 

Autre épreuve : l’oral du de français (toujours en 2011) que je passais dans un lycée inconnu et ou en 

plus j’étais la seule à passer ce jour-là. L’examinatrice me fait rentrer en 1ere en me disant “tiens, voilà 

ton sujet” et je lui tends une feuille expliquant que pour diverses raisons, notre classe ne peux pas être 

interrogée sur certaines problématiques. Elle le lit et me dit de retourner dans le couloir et d’attendre, 

j’hallucine, elle m’a laissé voir mon sujet, je me dis que ce n’est pas possible, qu’elle va changer, mais 

dans le doute, je le révise quand même (je ne savais même pas que j’avais ce texte dans ma liste). Coup 

de bol, elle n’a pas changé et j’ai eu 14.  

 

TPE lors des épreuves de 2011 : nous sommes 3, 2 filles et 1 mec. Notre sujet “l’utopie au siècle des 

Lumières” on passe les premiers et on décide de jouer le jeu à fond et de faire une grosse mise en scène 

: costumes d’époques, dialogues adéquats, etc... Nous sommes habillés avec de belles robes à l’ancienne 

(froufrous, mouches, nœuds partout, etc.) et le garçon est d’enfer aussi. Cela impression un peu le jury, 

et à la dernière minute, nous décidons de nous présenter tour à tour, en tenant dans les mains une 

bougie, en laissant l’autre nous présenter avec une voix théâtrale et éteindre tour à tour la bougie dans 

nos mains. On pensait que ça allait être impressionnant et théâtral, c’était ridicule et glauque, on a dû 

difficilement réprimer un fou rire. Notre note n’en a pas souffert, le jury a dû se dire qu’en bons 

Littéraires, nous étions fous.  

 

Alice : 

 

Début 2012 et je passe mon oral de TPE. Notre sujet est l’avortement et nous sommes plutôt confiants, 

jusqu’à ce que nous découvrions que notre jury est … enceinte ! 

Il faut croire que ça n’a pas trop influencé ma note parce qu’elle fut plutôt (très) bonne (merci beaucoup 

Madame) ! 



 
 
 

 Margot :  

 

L’année dernière, je devais passer un oral d’anglais le vendredi à 8h45, j’arrive devant la porte comme 

prévu à 8h15, j'attends 30 minutes et toujours personne … C’est à ce moment-là que je me suis décidée 

à vérifier l’heure de ma convocation  … J’étais arrivée 24h en retard, mon oral était le jeudi à 8h45, je 

m’étais trompée de jour ! Les oraux d’anglais étaient censés être terminés, j’ai réussi à ne pas paniquer, 

et avec l’aide de mon prof principal (qui a passé une bonne partie de sa journée au téléphone à cause de 

moi), j’ai pu passer l’oral dans un autre lycée, à 16h. Plus de peur que de mal donc ! Enfin j’aurais dû 

tout repasser en septembre si ça n’avait pas marché ! 

 

Mégane (megy34 pour les intimes): 

 

Oral du bac de français en première. Si vous voyez comment se passe l'oral, une amie à moi faisait le 

sien pendant que je préparais le mien. L'examinatrice passait la liste des œuvres dans l'ordre, et c'était 

Candide, ce fameux livre que bien sur je n'avais pas lu (celui-ci en particulier ne passait pas). Alors coup 

de panique, fallait que je rattrape mes points autrement que sur le résumé du livre. J'ai tendu l'oreille, et 

j'ai recopié les réponses que donnait la prof visiblement passionnée par Candide (merci à mon ancienne 

collègue de terminale grâce à toi j'ai eu 14 à l'oral, alors que tu n'as eu que 9 ^^ je suis méchante). 

 

Sullivanestmignon :  

 

Bac de cette année! (arg, encore 7 épreuves...) Oral de langue... Étant LA flippée par excellence, les 

oraux me tétanisent et nécessitent encore plus de travail pour moi que les écrits... Oral d’espagnol, on y 

va, je tombe (évidemment) sur LA séquence que je ne voulais pas (comme à toutes mes épreuves... on 

s’habitue à force!), je fais mon plan, puis passe devant l’examinateur, je tente de me décrocher de mes 

notes, le regarde, et commence à parler. Deux minutes après (la prise de paroles est censée durer 10 

minutes en continue, sans interruption par l’examinateur), le prof m’arrête, et me dit “Mademoiselle, 

vous devriez respirer un grand coup, vous semblez un peu stressée... de plus, même si ça avait l’air 

passionnant, je n’ai rien compris à ce que vous venez de dire.” Parce que oui, moi, à mon oral 

d’espagnol, je parle en anglais. NORMAL. 

 

Otherlives : 

 

 L'année dernière lors des épreuves anticipées de français, une liste de toutes les œuvres étudiées en 

classe pendant l'année était remise à l'inspecteur. Pour une certaine œuvre (Médée), nous pouvions 

faire un choix par rapport à différents auteurs. Moi qui avais choisi Corneille et Max Rouquette, mon 



 
 
professeur avait malencontreusement remplacé mon deuxième choix par Jean Anouilh. Cependant cela 

ne me dérangeait pas plus que ça puisque j'avais tout simplement prévu de ne pas tomber dessus.  

En arrivant au centre d'examen nous avions pu, une amie et moi, passé un peu plus tôt. Cependant, 

pour ne pas nous surcharger mutuellement nous devions nous prêter nos différentes œuvres. Elle 

décida donc de passer la première, et moi je passerai la troisième pour pouvoir prendre ces œuvres.  

En attendant mon tour, je parlais un peu avec la prochaine candidate et nous nous demandions sur 

quelle œuvre voudrions nous passer. Une fois répondu, c'était à son tour de passer. Une fois terminée 

mon amie me passa donc tous les livres et c'était maintenant à moi de passer.  

En rentrant dans la salle, le professeur me dit que je vais devoir étudier Médée de Max Rouquette. 

Paniquée, je lui dis que ce n'est pas l'auteur choisi sur la feuille (c'était Corneille). Espérant le ciel qu'elle 

en choisisse un autre, elle me dit que cela n'était pas grave et que celui la ira très bien aussi. Premier fail 

(rien que pour le fait d’être tombé dessus). Je  ne l’avais révisé que 10 minutes avant de rentrer dans la 

salle, toujours autant persuadée de ne pas tomber dessus. Ensuite alors que j'étais sur ma table en train 

de me décomposer et de faire mon commentaire (aussi) j'entends que la fille avant moi passait sur LE 

texte. Oui, celui dont on parlait quelques minutes auparavant.  Celui sur lequel je voulais bien sûr 

tomber. Double fail.  

 

Swirly :  

 

Oral de français : J'arrive devant mon examinateur, je lui présente ma carte d'identité, le plus 

sérieusement du monde, il me demande alors : 

-C'est vous sur la photo ? 

-Oui oui c'est moi ! 

-Vous êtes sûre ? Ce n’est pas votre petite sœur ? 

-Non non, je vous assure, c'est moi ! Je n’ai pas de petite sœur. 

-Bien, elle vous ressemble beaucoup en tout cas. 

 

Sofy_ily: 

 

 Oral du bac français, an de grâce 2003 (…outch). Mon examinateur était le sosie parfait de Jacques 

Villeret. Comme si ce n’était pas déjà suffisant, il avait en plus un bon gros strabisme. Mais vénère : un 

œil en haut à droite, l’autre en bas à gauche, et tout ça derrière des gros culs de bouteilles. La poker 

face la plus longue de ma vie. Vous savez le coup du «je regarde le prof dans les yeux pour lui montrer 

mon assurance» ? Au début oui, j’ai tenté. Un coup je regarde l’œil droit, un coup j’essaye de pécho l’œil 

gauche… Sauf que j’ai du très vite lâcher l’affaire et passer en mode autruche, la tête dans ma feuille de 

brouillon, pour éviter le fou rire. Sur le moment, c’était atroce, j’étais super gênée. Mais c’est devenu 

une chouette anecdote qui a bien fait rigoler mes potes. 



 
 
 

Amélie:  

 

Avant-hier, oral d’Histoire, à la fin du temps de préparation, mon examinateur fait rentrer dans la salle 

pour se préparer l’élève suivant, lui tend une feuille avec deux sujets, et là l’élève lui répond qu’il n’était 

pas présent lorsque le cours du 1er sujet a été fait (et qu’il n’a donc pas révisé), et qu’il a fait une 

impasse sur le 2e sujet. L’examinateur lui répond qu’il faudra bien qu’il fasse avec, qu’il ne va pas lui 

changer les sujets, et là l’élève fond en larme, en pleurant très fort. Je ne me suis jamais sentie aussi mal 

à l’aise. Je suis donc restée 10 minutes debout, mes feuilles de brouillon à la main, dans un coin de la 

salle, à attendre que le problème soit réglé. 

 

Solstyce:  

 

Je révise des jours et des jours mes textes pour l’oral de français. A part l’épilogue de La Peste d’Albert 

Camus. Je n’ai pas du tout accroché au livre, et l’épilogue est vraiment le texte que je maîtrise le moins. 

Je suis convoquée le 26 juin à 15h30. J’arrive dans ce lycée que je ne connaissais pas et j’attends mon 

tour devant la porte. J’attends, j’attends, mais l’examinatrice ne m’appelle pas. A 16h, je rentre dans la 

salle entre deux élèves, et j’explique à l’examinatrice qu’elle ne m’a pas appelée, alors que j’étais 

convoquée à 15h30. Elle me demande mon nom et me dit “Mais mademoiselle, vous étiez bien 

convoquée à 15h30... mais le 24 juin! 

Et là, le déclic: je me souviens de ma copine dont le nom commence par un S qui m’avait appelée la 

veille pour me raconter son épreuve à moi, dont le nom commence par un R... 

L’examinatrice m’a donc indiqué le bureau dans lequel je devais me rendre pour expliquer mon 

problème. En rentrant dans ce fameux bureau, je vois des dizaines et des dizaines de copies d’examen 

remplies sur les tables. Une dame me hurle dessus: “Mais qu’est-ce que vous faîtes ici, c’est interdit, 

nous sommes en correction de copies d’examen!” 

J’ai cru que jamais je n’allais pouvoir passer cet oral. J’ai pleuré tellement longtemps et tellement fort, 

que l’examinatrice m’a laissé revenir le lendemain matin, donc le 27 juin pour que je puisse le passer. Et 

le lendemain matin, en m’installant face à elle: “Bonjour mademoiselle, installez-vous, et sortez vos 

deux exemplaires de La Peste, vous allez étudier l’épilogue” :facepalm: 

 

PommePrunelle: 

 

 C’était il y a de longues années, bac de 1ère L’oral … J’arrive avec mon classeur de textes vus tout au 

long de l’année … Je tombe sur l’un des trois textes que je n’avais pas fini de réviser … Un des trois 

textes qui avait donc encore sa fiche de révision sur la page d’à côté … J’ai triché au bac sans le vouloir ! : 

p Et je n’ai même pas réussi à avoir plus de 13 ! 



 
 
 

Heartache:  

 

Pour mon oral de spé anglais, j’ai eu énormément de chance. Parmi les 10 extraits sur lesquels on 

pouvait tomber, il n’y en a qu’un seul que je connaissais vraiment par cœur. Je suis tombée sur celui-ci. 

Encore mieux, pendant que je préparais mon oral j’entendais le candidat précédent qui passait. Il n’avait 

visiblement jamais lu le livre dont il était question et répondait des énormités, forcément ça m’a mis en 

valeur vu que je passais juste après (je sais, c’est mal de se réjouir de l’échec des autres). 

 

Meyna : 

 

7h40 : Put***, qui c’est qui m’appelle à cette heure-ci ? Ma meilleure amie. Bon ok je décroche. 

«Alors ça va, t’es prête ? Je passe te prendre dans cinq minutes ! 

-Hein ? Qu’est-ce que tu dis, prête pour quoi ? 

-Mais tu dormais ? Mais on passe le bac de français dans 30 minutes ! » 

Oui, je suis la fille qui ne mets pas de réveil le jour de l’oral de français, persuadée que c’était la semaine 

suivante…Résultat je me prépare en deux/deux, départ précipité, mon père stresse encore plus que moi. 

Je passe en première, donc pas le temps de trop perdre mes moyens. Personne n’y croit, tout le monde 

me charrie, me demande comment c’est possible. 

Résultat ? Je suis tombée sur un de deux textes que j’avais travaillé, j’ai finis avec un 17 et une super 

anecdote à raconter, même si je ne comprends toujours pas comment j’ai pu oublier cette date si 

importante. 

 

LeChatRose : 

 

 C’était pour mon oral de bac de français, vers 14h00. J’avais déménagé courant février à l’autre bout de 

la France. Les textes que je devais présenter étaient tous bien détaillés, bien analysés, mais il en 

manquait un pour que le compte soit bon. Je l’ai choisi au hasard parmi ceux étudiés par mes chers 

camarades avant mon arrivée. Une analyse d’une demi-page dessus, et je ne connaissais rien sur le livre. 

Je suis allée à Lourdes pour espérer un miracle, j’ai touché un pompon de marin, croisé tous les doigts 

que j’avais, etc. En espérant ne pas tomber sur celui-ci. Et le suspense est insoutenable : c’est donc celui-

ci qui m’est tombé dessus. Inutile de préciser que le jour de l’oral je ne connaissais ni le texte, ni le livre, 

ni l’auteur. Ce qui a passablement énervé la professeur certainement... En plus du bruit des autres 

élèves dans le couloir (première coupure : “il y en a qui passent le bac !”), et du bruit des travaux à 

l’extérieur (deuxième coupure : il fallait fermer la fenêtre). Tout ceci sur une durée de 10 min, à laquelle 

vous rajoutez cette phrase finale : “Je suis énervée aujourd’hui en plus. On va arrêter là votre calvaire, 

vous pouvez y aller.” Je vous dis ma note ou pas ? 



 
 
 

Lucie N.: 

 J’ai passé deux semaines à réviser le mieux possible cet oral d’anglais. J’ai toujours eu des facilités dans 

cette matière, autant qu’elle me rapporte un maximum de points. J’étais confiante, pour la première 

fois depuis le début des examens. Je devais passer mon oral dans une ville à plus de 70 km de chez moi. 

Je me réveille en forme, je trouve la route -sans me perdre, le miracle-, et je pénètre enfin dans la cour 

du Lycée à la recherche du panneau qui m’indique la salle. Je vois partout des affiches pour les oraux de 

français. Je cherche pendant 1/2 heure, je panique sévèrement, transpire, me perds dans les couloirs, je 

suis en retard. Et là, une idée : je lis la convocation. 

L’examen avait eu lieu deux jours plus tôt. 

Du coup, j’ai fait une crise d’angoisse dans les couloirs, je me suis perdue dans la ville, et je me suis faite 

méchamment engueu..réprimandée par ma prof d’anglais, quand elle a vu que j’avais eu zéro (non 

éliminatoire, heureusement). 

 

Léa : 

 

Il y avait un problème dans les listes pour l’oral de français dans mon propre lycée, j’ai dû attendre 2h30 

et passer en dernier alors que j’étais dans les premiers normalement. 

 

J’avais fait la teuf aussi avec mes potes pendant les révisions et … j’ai un peu trop bu … et j’ai vomi sur 

TOUTES les fiches de mon pote … pas cool 

 

Quelques heures avant mon épreuve d’allemand (LV1),  j’ai pété un câble, j’avais à peine révisé vu que je 

connaissais personne qui pouvait m’aider vraiment, j’avais une grosse migraine et tout le stress est 

tombé, je faisais que chialer. Ma mère et ma sœur voulaient m’aider mais ma sœur savait seulement 

dire : “Je sais bien faire du roller, merde, tu ressembles à un cochon”, ça m’a détendu. J’ai eu 18 

mouahahaha 

 

Enamor :  

 

C’était l’année dernière, le jour de mon oral de bac de français. J’étais toute stressée, et bien que j’avais 

tout révisé, je peinais à me contrôler et je tremblais de tous mes membres. Finalement, la prof de 

français arrive. Une vieille prof. Toute ridée, avec des cheveux ternes, et un visage fatigué mais qui 

inspirait le respect et la peur. Moi qui espérais une jeune souriante... Je me crispais donc sur le banc, 

intimidée. Jusqu’à ce qu’elle passe à côté de moi. J’étais assise, et son popotin était à la hauteur de mes 

yeux. Oh Seigneur ! Sa jupe noire.... Transparente ! Ah, j’ai encore les yeux qui pleurent au doux 

souvenirs de sa culotte blanche parsemée de pois rouge, et ses cuisses comme deux gros jambonneaux 



 
 
flasques et périmés qui bougeaient tel du flan au rythme de ses pas...  Le stress s’envola d’un coup, 

remplacé par une folle envie de rire. Heureusement, je su me tenir ! Mais je n’oublierais jamais cette 

vision apocalyptique... 

 

Clémentine : 

 

 Oral de français en première, on est deux dans la salle : ma copine M. qui passe avant moi et moi juste 

derrière en train de préparer mon texte. M. passe sur Phèdre, l’examinateur (sosie officiel de François 

Fillon) se met à faire des grands gestes des bras : “Mais ENFIN Mademoiselle vous voyez bien que 

Phèdre ADORERAIT qu’Hyppolite la frappe avec son épée PHALLIQUE ! “ Je sens M. se marrer 

intérieurement, je la connais par cœur, je sais qu’elle a du mal à se maîtriser, j’explose de rire dans mon 

coin. Quand vient mon tour, j’ai eu droit à “Alors, quel est le personnage qui couche avec le plus de 

femmes ?” et autres joyeusetés légèrement tendancieuses... Bisous les profs de lettres quoi ! 

 

 

CARAMOON: 

 

 Après une Terminale par correspondance, l'épreuve du BAC. Bien habillée (vous comprendrez 

l'importance de ce détail un peu plus tard) et parée pour mes épreuves, je me présente aux portes du 

lycée auquel j'étais affectée pour mes oraux de langues. Jusqu'ici, pas de gros problèmes à l'horizon... 

hormis les portes du lycée, visiblement closes. Un peu perdue, je décide de faire le tour du bâtiment en 

quête d'une quelconque entrée. L'heure approche, le stress monte, je tourne en rond sans vraiment 

savoir où aller. C'est à ce moment précis qu'un homme d'une quarantaine d'année m'interpelle depuis la 

cour, me demandant si je cherche à entrer. Je réponds simplement que « oui » et ni d'une ni de deux, le 

gentil monsieur vient aussitôt à ma rescousse et me fait entrer par une porte de service. Ouf, je suis 

sauvée. « Vous venez pour les oraux ? » me demande-t-il tout de suite après dans un grand sourire. 

Second « oui » au compteur. Toujours aussi avenant, l'homme, qui se présente ensuite comme le CPE du 

lycée, me propose de me guider. Ne connaissant pas l'établissement, j'accepte volontiers et le suit sans 

broncher... jusqu'au bureau du directeur. Bien que je ne comprenne pas vraiment ce qu'il se passe à ce 

moment-là, je reste plantée comme un piquet en attendant qu'on m'éclaire sur le sujet... Mais rien. 

Dans la pièce, le directeur est à son bureau, en pleine discussion avec une jeune femme à laquelle il 

remet des ''textes pour les oraux’’. Panique dans ma tête : « Il fallait préparer quelque chose ? On ne 

m'a pas prévenue ». Ma question fait un flop et les deux continuent leurs discussions comme si je n'étais 

pas là. Forcée de constater que je suis une sorte de fantôme, je décide de redescendre et de chercher 

ma salle en solitaire avant de me mettre sérieusement en retard. Finalement, j'arrive devant la classe 

assez rapidement et attend mon tour bien sagement. Quand mon nom est appelé, je retrouve la 

demoiselle que je viens de croiser dans le bureau du directeur et me rend compte qu'il s'agit en fait mon 



 
 
examinatrice. Elle me regarde d'un air étrange, mais jusque-là, je ne tilt pas vraiment. L'explication me 

frappe bien après, alors que je me dirige vers la salle de mon deuxième oral. Dans la cour, je croise à 

nouveau le CPE, qui me demande, interloqué, pourquoi je n'ai pas encore de salle. Moment de solitude. 

Je lui explique rapidement que j'ai déjà fini mon premier oral et que je suis en route pour le second. 

Malaise. Le CPE m'observe quelques secondes avant de mourir de rire et de lâcher un « Ah, vous êtes 

une candidate ! ». Les jours suivants, je me suis donc contentée d’un ensemble tee-shirt-jean. Dans tous 

les cas, j’ai bien ris ce jour-là. Et quelque chose me dit que le CPE aussi. 

 

Hawley :  

 

Bac 2005, l’anecdote du Win à l’oral d’anglais renforcé (17h) Stressée comme pas deux à cause de mon 

accent pas piqué des hannetons, je me retrouve à devoir commenter une affiche qui cause de la 

délation : comment la police peut-elle inciter les témoins de crime à téléphoner pour poser leur version 

des faits, sans avoir peur des représailles ? Je prépare mon speech, et là, grosse sueur. Impossible de me 

souvenir de la traduction de “témoin” en anglais, alors que tout le texte parle de ça. Cerise sur le gâteau, 

l’examinatrice fait deux mètres de haut et de large, n’a pas l’air commode du tout et vient de jeter le 

candidat précédent de la salle parce qu’il a ramené ses propres feuilles de brouillon. La trouille au bide, 

je me débrouille tant bien que mal pour faire tout mon oral sans utiliser le mot “témoin”. Ça passe, je ne 

me débrouille pas trop mal, mais l’absence du mot est trop énorme et je vois la dame qui note moult 

trucs sur sa feuille. Gros gros stress. L’oral terminé, je m’en vais. Et sur le pas de la porte, une seconde 

avant de sortir, ça me revient. Je me retourne d’un bond et crie “witness !” à la madame qui ne me 

demandait plus rien et s’apprêtait à se faire un café. Ça lui arrache un sourire, elle note quelque chose 

de plus sur sa feuille. Ouf. Sauvée. 

 

Kallisto: 

 

C’est dans la joie et la bonne humeur (Je blague : je crevais de trouille), que je me suis présentée à mon 

oral de Français. Il faisait beau, il faisait frais, et j’étais convoquée dans un lycée perdu dans une ruelle 

de la capitale. D’ailleurs, l’établissement en question était tellement petit que la cour était dévorée par 

un arbre immense, qui creusait le bitume du sol et masquait le ciel (Je pense que je m’en souviendrai 

longtemps). Or, le dit arbre faisait encore son pollen. Juste avant mon épreuve, j’étais en train de 

cracher mes poumons en pleurant de douleur, la gorge à moitié bouchée par les graines et la poussière. 

J’étais vraiment parée pour blablater pendant trente minutes sur le repas de noces de Madame 

Bovary... 

Heureusement pour moi, j’ai bu mon poids en eau, j’ai mis mon T-shirt sur mon nez, et je suis passée 

dans les premiers, ce qui m’a quand même permis de me calmer, de reprendre ma respiration et de 

retrouver une couleur à peu près normale. 



 
 
J’aime la nature, mais je dois avouer que j’en veux un peu à ce superbe arbre... 

Laumie : 

 

Je me souviens de mon oral d’Anglais, pendant mon BAC Pro Commerce. A la base, après les 10/15 

minutes classiques d’analyse de document, on était censés présenter notre stage. En Anglais donc. Je 

me débrouille bien en Anglais sauf qu’expliquer ce que j’ai fait en stage de vente (à savoir non 

seulement vendre, mais étiqueter, assister aux ventes privées, refiler la carte de fidélité, etc. etc. …) 

pendant 10 minutes, ça me paraît juste insurmontable. La veille, je prie donc Dieu, la cohorte des Saints, 

toussa toussa, pour arriver à bredouiller quelque chose de plus ou moins compréhensible. 

Le lendemain, je me présente donc à mon oral, complètement morte de trouille. Je passe la 1/2h 

d’attente la plus longue de ma vie avant de rentrer enfin dans la salle. Coup de chance, c’est une 

remplaçante qui ne sait absolument pas comment fonctionne l’épreuve en Professionnel. Du coup, je 

fais mon analyse de document (le texte était d’ailleurs sur JK Rowling) et je me garde bien de préciser 

l’autre partie. Je m’en suis donc sortie avec un joli 16 et un gros blasage de la part de certains de mes 

camarades qui étaient tombés sur un correcteur vache ^^ 

 

Cimer  

 

Lili:  

 

L’année dernière, je me réveille, stressée par l’oral de français que je passais l’après-midi. Je décide de 

me détendre en regardant les dessins animés. Dans un épisode de titeuf, les personnages doivent 

apprendre la célèbre tirade du nez de Cyrano de Bergerac, qui figure dans mes textes. Ayant confiance 

en ma bonne étoile, je décide de revoir ce texte en particulier. Le midi, je vais avec des amis manger 

dans un parc, au milieu duquel se trouve un buste de Cyrano... Cette fois, la coïncidence est trop forte, 

je revois à fond le texte. 

Et...... Je suis bel et bien tombé sur ce cher Cyrano, merci Titeuf, merci le pique-nique: 18 à l’orale de 

français :)  

 

Miss Coin-coin : 

 

Sinon pour l’anecdote des oraux, je suis restée paralysée à mon oral d'espagnol. J’ai vu le prof sortir un 

réveil pour le timing (youpi) et quand il m’a dit “c’est à vous”, je n’ai même pas su lui dire Holà … il a 

arrêté son réveil et m’a dit de dégager ^^ 

 

hoshi25:  

 



 
 
Lors de mon oral de français, plutôt détendue j’attendais devant la porte pour passer.  

Et la fille qui passait est sortie de la salle en pleurant. Le coup de pression s’est fait ressentir d’un coup 

x). Par ailleurs, durant l’oral je fais ma présentation...etc. et d’un coup je m’aperçois ne pas avoir fait de 

conclusion alors j’essaye de faire genre “Tout va bien, je vais bien”, et j’ai balancé ce qui me passait par 

la tête. Visiblement j’ai plutôt bien fait, puisque j’ai eu 19 à cet oral au final ;).  

 

Pour mon oral de langue spé’ euro par contre j’étais tellement paniquée que je n’ai même pas pu 

présenter le sujet correctement (Guerre du Vietnam mon amie ^^”, mais au moins maintenant je sais 

qui est Lyndon Johnson xD), mais pareil j’ai eu un 14 au final.  Comme quoi on ne sait jamais ce qui peut 

arriver au baccalauréat ;). 

 

Ally Darling:  

 

Oral d’espagnol en 2008, c’est ma dernière épreuve, je suis crevée mais confiante, je rentre pour 

prendre mon texte, “hijo de la luna” le texte que j’ai étudié tous les ans depuis que je fais de l’espagnol, 

le genre qui me sort par les yeux mais que je connais par cœur. Je prépare mon truc tout en écoutant un 

peu le mec qui passe, la prof lui pose des questions personnelles, ils parlent de musique genre led zep 

tout ça. C’est mon tour, et là, je pense réellement que cette nana a jugé que pour une fille ayant un 

prénom espagnol je ne suis vraiment pas douée (mes parents ne parlent pas un mot d’espagnol, ils 

aimaient juste le prénom), j’étais en train de faire mon speech quand je la vois noter un gros 8 sur sa 

feuille. Je me dis que c’est un système de notation spécial, elle peut ne pas oser faire ça... J’ai continué 

de me sentir mal quand elle a commencé à poser des questions sensées me faire compléter ce que j’ai 

dit, et non pas répéter, or je ne vois pas d’autres réponses que ce que j’ai déjà dit donc je répète “je ne 

sais pas” et elle me répond des éléments parfaitement présents dans mon oral, cette garce ne m’a pas 

écoutée. On passe ensuite aux questions “personnelles”, et là elle ne me pose que des questions sur les 

gitans et l’Andalousie, mais meuf c’est quoi ce piège? Le mec d’avant il peut te parler du fait qu’il joue 

de la guitare et moi je dois te parler de ma vision du monde des gitans alors que je n’y connais rien??? 

Devinez ma note? 8.  

 

Thaa :  

 

Pile avant de partir pour mon oral d’art plastique, mon chien est sorti comme une fusée de la maison et 

s’est fait salement mordre à l’oreille par un chien du voisinage. On a dû le laisser au passage chez le 

véto. Scène assez sanglante, chouette pour se préparer à un oral... Mais tout s’est bien fini autant pour 

mon chien que pour moi. 

 

Riko :  



 
 
 

Bac 2012 - Oral de français 

 

  Stressée, moi ? Un sacré euphémisme ! J'arrive en avance sur l'heure indiquée, et prie pour ne pas 

passer première. L'ordre de passage est alors donné par l'examinatrice : je serais la 3ème à passer ! Yes ! 

... Finalement, 20 min plus tard, plus stressée que jamais, je n'ai qu'une hâte : passer et en finir (oui, je 

suis pleine de contradictions) 

  Voilà ! C'est enfin mon tour ! ça commence bien : je me suis cognée à une table en rentrant...au moins, 

le ton est donné... 

C'est les mains moites que je récupère la feuille qui va m'indiquer à quelle sauce je serais mangée : 

Œdipe et la machine infernale, avec un problématique qui ressemble à celle vu en classe *alléluia* 

   Après l'écriture de mon brouillon, c'est maintenant l'heure de passer ! La voix tremblante, je 

commence mon exposé. 

Je suis rapidement interrompue par "Œdipe tue sa mère et épouse son père ?" 

 

Aaaaaaaaaah, euh, non, en fait, c'est l'inverse, Œdipe tue son père et se marie avec sa mère, pardon, je 

suis désolée, aaaah (oui, j'ai tout ça en gesticulant et en bégayant). 

Elle sourit et me dit de continuer. 

Et là, horreur, je me rends compte que j'ai oublié de dire quelque chose ! (j'étais tellement stressée que 

je n'osais pas regarder ma feuille). C'est donc tout naturellement que j'ai à moitié crié : Aaaaaaaaaah, j'ai 

oublié quelque chose ! (toujours en gesticulant bien évidemment!) 

  

Finalement, malgré mes gesticulations ont dû lui plaire, parce que j'ai eu une bonne note :) ! 

 

Sarah:  

 

session 2013, j’ai passé mes oraux d’anglais/ littérature . Convoquée à 9H, j’arrive 20 minutes en avance 

avec cinq autres personnes. Au fur et à mesure, les jury arrivent, mais pas la nôtre. 9h 10, 15, 20, 30, et 

finalement le jury débarque à 9h40. Ce n’est pas tout, alors que nous devions avoir 2O min pour 

préparer nos brouillon, la prof est partie, nous laissant seules, libres à toutes tricheries, pour aller 

prendre un café. De plus, elle m’a fait faire une soutenance de 45 min au lieu des 20 minutes requises. 

En plus, j’étais une bille en anglais. Raaah  

 

Maéva : 

 



 
 
 Oral de français en l’an 2009.  Le jour j j’arrive à 13h30 au lieu de 14H un gentil monsieur m’annonce 

que comme j’arrive avant je passerais plus tôt. Après mettre fait accueillir méchamment “oui c’est 

pourquoi? vous passez à 14H”, je lui réponds qu’on m’a dit que je devais passer maintenant. Je rentre 

angoissé, et en priant pour ma tomber sur La chanson de Roland ou pire sur Gargantua. “Bon donc la 

chanson de Roland” Help. 10 min de préparation pendant lesquelles j’ai pu entendre en détail la 

conversation téléphonique de l’examinatrice avec son mari...hmm, je me sens mal à l’aise, mais bon j’ai 

fini elle va bien devoir le lâcher son portable. Peine perdue elle textote pendant mon oral (j’avoue avoir 

eu envie de le jeter).  

Donc après avoir lu mon texte en ancien français, répondu à des questions bizarres “Dans le romantisme 

y a des papillons?” “ Quels sont les couleurs du romantisme?” ( je devais avoir l’œil d’un poisson sur un 

étal, vu la tête qu’elle a faite) je suis partie en pleurant. 

Finalement j’ai eu un 13, j’ai appris plus tard que c’est la meilleure note qu’elle ait donné.  

 

Clémence:  

 

Terminale ES, oral d'italien. J’étais convoquée à 13h dans une ville du sud de la France, située à 2h de 

route de chez moi. Après être tombée en panne sur la route, et que mon GPS se soit trompé d’adresse, 

je suis arrivée à 16h à l’examen. J’ai alors dû faire face à une examinatrice acariâtre qui n’a cessé de me 

répéter combien il était inadmissible d’arriver en retard à un examen. Je suis bien sûr tombée sur LE 

sujet que je ne voulais pas, et j’ai passé les ¾ du temps de préparation à trembler sans pouvoir écrire 

quoi que ce soit. Lorsque j’ai dû rejoindre l’examinatrice, j’ai commencé par oublier la moitié de mes 

brouillons sur ma table. J’ai alors tant bien que mal essayé de mener à bout cet oral qui n’en finissait pas 

(dois-je rappeler qu’il faisait 35° dans la salle?). Et quand j’ai ENFIN pu partir, l’examinatrice m’a 

rattrapée en me courant derrière dans le couloir: j’avais laissé ma carte d’identité, mon sac, et la totalité 

de mes affaires dans la salle... 

Mais tout est bien qui finit bien: contre toute attente, j’ai eu 18 à cette épreuve !  

Mawine : 

 Ce n'est pas une anecdote sensationnelle mais je l'aime bien. Term L : Oral d'anglais renforcé du bac 

2010. 

Depuis le début de l'année, nous travaillons cette superbe œuvre qu'est Life of Pi de Yann Martel. Une 

demi heure/vingt minutes avant mon examen, je téléphone à une de mes meilleurs amis de classe 

passée la veille, histoire de prendre des nouvelles. Elle me parle du texte qu'elle a eu, des questions que 

l'examinateur a posées et au fil de la discussion, je finis par me rendre compte que certains passages du 



 
 
livre sont obscurs : je n'en suis pas fière mais j'avais lu beaucoup de livres anglais cette année, tous sauf 

l'œuvre à étudier et force est d'avouer que je n'ai rien compris au bouquin. De plus en plus mal à l'aise, 

je lance timidement « Mais Richard Parker c'est bien un vrai tigre ? ». Silence au bout du fil puis 

explosion. 

« Mais Marine t'es pas sérieuse, t'as rien compris du tout ! ». L'anglais renforcé étant ma matière 

préférée et celle dans laquelle j'avais le plus de chance d'obtenir une super note, je me liquéfie sur 

place. Puis ma pote reprend son calme et entreprend de m'expliquer point par point les subtilités du 

livre tandis que je tente de tout enregistrer le plus vite possible dans ma caboche. 

J'entends qu'on m'appelle, c'est l'examinateur qui pointe le bout de son nez dehors. Je reste une 

seconde interdite, je balbutie un petit « Je dois raccrocher... » et je me lève et entre dans la classe. 

Finalement, je suis tombée sur le MÊME texte que ma pote, sur les MÊMES questions et sur le MÊME 

document inconnu. J'ai eu 19 grâce à elle et elle a eu 17. Je crois qu'elle m'en veut toujours ! Oh, et 

depuis j'ai relu le livre. 

 

Poulpichon:  

Epreuve d'allemand Renforcé 2007: Le jour de l’oral, L’examinateur se pointe en retard (bon ça c’est 

pardonnable). Je passe la première sur 3 candidat, après le Bonjour d’usage le surveillant me demande 

:” Mais au fait c’est quoi cette épreuve???” 

 O___O 

J’explique qu’elle se déroule en deux partes une analyse sur des textes étudiés en cours et une 

présentation de “documents inconnus” que l’examinateur doit nous donner. Et là c’est le drame... 

“Ah! mais on m’a pas prévenu! J’ai pas de document!”  ose me dire le bougre “Bon on va improviser...” 

3 mois de préparation à la poubelle (au moins pour la deuxième partie d’épreuve, qui ne correspondait 

plus à rien). Et j’ai même dut lui prêter un stylo! 

 

Emilie-Rose:  

Epreuve anticipée - oral de français - 2004 : 

J’étais convoquée le matin, dans les premiers élèves à passer ce jour-là. Tous mes camarades de classe 

qui étaient passés avant moi m’avaient déjà prévenue que notre examinatrice était un vrai dragon... 

Super, déjà ça met en confiance... Bon, j’arrive dans le couloir, on vient me chercher. Sujet proposé : 



 
 
l’Âne vêtu de la peau du lion, de La Fontaine. Cool! Je connais la fable par cœur. Je prépare mon sujet, 

j’ai plein d’idées, je suis à fond, hyper motivée! Mes 20 minutes de préparation sont terminées, c’est à 

mon tour de passer... L’examinatrice (finalement pas si horrible que ça apparemment) me demande si je 

peux commencer en lui lisant la fable. Moi, sûre de moi, je lui réponds que je peux même lui réciter 

(histoire de me la péter un peu). Toute contente, elle me dit ok. Je vais pour commencer le premier vers, 

et là, la sonnerie qui se met à hurler partout... Il était 10h, l’heure habituelle de la pause en période de 

cours, ils ne l’avaient pas désactivée... J’étais tellement motivée que je me suis pas arrêtée, à peine 

perturbée par la sonnerie, mais l’examinatrice n’a rien entendu, il a fallu que je récite 2 fois de suite la 

fable... 

Margaux : 

 

 Pour le bac 2010, l’épreuve d’allemand est tombée pendant la coupe du monde, le jour où une équipe a 

gagné quelque chose comme 15 à 0. Les klaxons dans la rue ont duré les 3h. Pour les SVT j’ai eu 

beaucoup beaucoup de chance, le chapitre pendant la pause de midi (les impasses, c’est mal les enfants) 

est tombé en restitution de connaissances. Comme quoi il n’est jamais trop tard pour s’y mettre ! 

Tcia:  

J’ai passé mon bac en 1998 (hic...) donc pendant le mondial de foot ! épreuve optionnelle d’italien: je 

suis la dernière à passer (fin de journée chaude).on devait choisir un texte (en italien bien sûr) et faire le 

commentaire à l’oral. l’examinateur en a un peu marre et donc me pose la question (en italien): vous 

supportez quelle équipe de foot, les français ou les italiens ? Je suis un peu décontenancée (genre 

qu’elle est la bonne réponse !!!). et puis je me dis mince, je réponds (tout ça en italien): aucune je 

n’aime pas le foot ! S’en suit un dialogue assez sympathique entre l’examinateur et moi sur le foot etc... 

l’examinateur a été assez surpris je pense de ma répartie car j’ai eu 18 !!!! 

Sarah : 

Année 2013 (oui oui !), je suis en terminale S et j’ai passé mon oral d’anglais en mai. Le prof me fait 

piocher un sujet, nickel c’est celui que je voulais, je prépare mon plan, mes idées, je commence à 

parler... Tout s'enchaîne bien jusqu’à que je me rende compte que la dernière idée que je viens de 

développer, je l’avais préparée pour un autre thème... Me rendant compte de ma bourde j’essaie de 

rectifier le tir en marmonnant des arguments boiteux, mais évidemment, quand vient le moment des 

questions... L’examinateur me demande de développer ma dernière idée car il ne voit pas bien le lien 

avec le sujet ! Ça tombe bien moi non plus. Enfin bon, on verra bien pour la note ! 

 



 
 
Sword (bac 2009): 

Pour mon TP de physique je suis tombée sur l’oscilloscope. Je n’avais rien écouté en cours pour ce TP du 

coup je suais à grosses gouttes et paniquais complètement. J’appelle le surveillant de l’épreuve pour 

demander de l’aide. Désabusé il me regarde et me dit : “un indice mademoiselle : vous avez deux fils et 

deux trous. Je vous laisse deviner la suite”. Je me suis rarement sentie aussi bête... 

Manon :  

Bac 2012 , oral de français 

Dès septembre 2012 on savait que c’était mal barré pour le bac de français. Notre prof avait sa 

conception bien à lui de la littérature ( c’est un génie incompris moi j’vous dis ) et devait sûrement 

penser qu’étudier des textes en ancien français ( donc 2h de lecture d’un texte qu’il faut que tu 

déchiffres alors que t’es quand même censé parler la langue ) améliorerait notre culture et 

développerais nos compétences ( ou alors ça le faisait juste bien marrer ).  Parce qu’il faut savoir que lire 

un texte dans cette charmante langue c’est passer 2h à déchiffrer 20 lignes . Bref , le fameux jour de 

l’oral , je n’étais pas très très confiante et quand on m’a donné le sujet , je n’avais pas l’air fière non plus. 

J’ai passé la moitié du temps de préparation à faire une traduction éclair du texte ( je suis sûre qu’il y a 

encore moyen d’en faire un métier ) et quand j’ai commencé à lire le texte original à l’examinatrice ( oui 

parce que “si on le lit pas en ancien français , on écorche le texte , on le tue “ m’a dit un jour un certain 

professeur de français ) elle m’a regardé d’un air dépité. Après 5 longues minutes de lecture 

ininterrompue , l’examinatrice a levé les yeux au ciel pour finalement m’avouer qu’elle n’avait 

ABSOLUMENT RIEN compris. A ce moment-là, tu te dis juste que c’est mort , que tu vas louper ton bac , 

que t’as plus aucune raison de poursuivre tes études et que tu iras mendier dans la rue en chantant des 

chansons païennes en vieux François ( bon ça, c’est LE scenario catastrophe ). 

Finalement, l’examinatrice ( qui s’est révélée m’être bien fort sympathique ) à décider de me poser des 

questions sur un des livres qu’on avait dû lire dans l’année. C’est à ce moment-là que je me suis dit que 

j’avais quand même une sacrée chance parce que ce bouquin, c’est THE bouquin que dans un élan de 

courage et de foi, j’avais lu d’une seule traite deux jours avant . Comme quoi dès fois, ton bac, il dépend 

aussi de la chance que t’as ( nan je déconne, il faut quand même bosser parce que ça dépend surtout de 

toi ). Enfin bref , au moins , je peux dire que les examinateurs du bac ( que j’avais imaginés avec des 

cornes , des ailes et la peau rouge ) sont parfois bien cléments envers nous, pauvres petits bacheliers 

que nous sommes. 

Sur ce , bonne chance à toute les bachelières ( et les bacheliers aussi parce que je suis sympa ). 

PS : J’ai quand même eu 14 à mon bac de français , yeah yeah yeah 



 
 
Chloé:  

C’était l’année dernière à l’oral de français, je m’installe à ma table, l’examinateur me donne le sujet (un 

commentaire d’un texte de Rousseau si je me souviens bien) et je lui réponds « OK ». Il me lancé un 

regard digne de Méduse en me disant « Quoi ? OK vous croyez que c’est français?! ». Je baragouine un 

petit quelque chose, signe la feuille d’émargement et me mets à bosser. A un moment je le vois fouiller 

partout sur sa table, regarder sur celle de la fille qui passait après moi et sortir en courant de la salle. 

Cinq minutes se sont écoulées et il est revenu, légèrement essoufflé, en s’avançant vers moi et me dit « 

vous n’auriez pas vu la feuille d’émargement par hasard ? ». Je lui réponds que non je lui ai rendu, mais 

au bout de quelques secondes un petit doute m’envahi je regarde sous mes feuilles… je lève les yeux, et 

de ma voix la plus désolée je lui dis « Euh en fait… c’est moi qui l’avait, je suis vraiment désolée… ». 

Sérieusement, Méduse aurait pâlit en voyant son regard après ça!  

Lucie (alias Hobey) : 

Épreuve d’oral d'électronique coef 12 sur mon projet : l’amplificateur qui se décompose en deux parties 

: premièrement un diaporama et une explication et pour finir des questions. Mon explication se passe 

nickel mais quand vient le tour des questions on me demande une démonstration de mon projet (en 

gros une petit module qui génère une “La” sur un amplificateur) Je branche tout et là, mon projet ne 

marche pas … grosse panique, sueurs froides, l’examinateur me dit “vous n’avez rien oublié 

mademoiselle ?” Ah effectivement, allumer l'amplificateur.... 

Loux - Bac 2012 (ES) 

Oral d'espagnol… Je partais assez confiante à cet oral sachant qu'au cours de l'année j'avais fait 

beaucoup de progrès… Bref après 45 minutes de trajet, me voilà au lycée où je dois passer l'oral… 

Pensant que j'étais la seule de ma classe à passer cet oral ce jour là je suis étonnée de voir qu'il y a aussi 

deux autres garçons de ma classe qui attendent devant le portail… Bref on se rend devant la salle 

d'examen… J'étais convoquée à 14h00 mais sachant qu'on est convoqué par 3 je m'attendais à sortir au 

plus tard pour 15h30… Bref l'un des garçon passe en premier, puis 3 autres personnes arrivent d’un 

autre lycée à 14h30… L'examinatrice les a fait passer tous avant moi et mon autre camarade… Je pensais 

qu'elle m'avait oublié… Finalement je suis sortie avec 1heure de retard… Mais bon je ne me plains pas, 

elle m'a proposé de choisir le texte que je voulais dans la liste afin de s'excuser et j'ai pu avoir 14/20 :) 

Anonyme 

2009, oral (blanc) de français. Je donne des conseils à une amie très paniquée pour son oral. "Le regard, 

c'est important, le regard. Parle en regardant l'examinateur dans les yeux, montre que tu es présente et 

que c'est à lui ou elle que tu t'adresses, pas que tu récites par cœur ou que tu annones les yeux rivés sur 

le bureau. J'ai parlé en regardant directement l'examinateur et j'ai bien senti qu'il avait apprécié." 



 
 
Le jour de l'oral tant redouté arrive pour mon amie, et très décidée à appliquer ce conseil, elle entre 

dans la salle  à l'appel de son nom... pour se retrouver en face d'une professeure albinos presque 

aveugle qui a passé la durée de l'oral courbée sur le bureau pour être à quelques centimètres du texte. 

Mon amie a donc parlé à sa chevelure, quelque peu déroutée. 

 

  



 
 
 

Après l’annonce des résultats : 

Kerebero: 

Bac 2012. J’avais une bonne moyenne en littérature, avis favorable, un super prof de philo (le meilleur du 

monde).Résultat, je me retrouve avec 6  à l'épreuve de littérature, alors que je pensais avoir réussi cette 

épreuve ! 

Je choisis donc pour passer le rattrapage, l’oral de littérature. Je tombe comme par hasard sur les 

mémoires de Charles de Gaulle, l’œuvre  que j’avais la moins apprise. Je ne suis malheureusement pas 

admise au second tour. Je demande donc à voir ma copie du bac en littérature, curieuse de voir quelles 

erreurs j’avais pu commettre. 

Je m’aperçois alors que la personne qui m’avait corrigée, avait écrit sur la page 5 de ma copie ‘’ Drôle de 

début pour une introduction, l'œuvre et l’auteur ne sont même pas présentés, peut être à la fin de la copie 

? ‘’. J’envoie une lettre au rectorat dans l’espoir que quelqu’un d’autre revoie ma copie.  

Le mois de septembre arrive je me fais à l’idée de redoubler ma terminale L,  repasser le bac, le passer avec 

la nouvelle réforme. Je retrouve à peu près mes anciens professeurs, qui sont géniaux, cela me motive à 

recommencer une année. 

Début octobre je reçois une grosse enveloppe, dedans des nouvelles notes de bac, mon livret scolaire. 

Je me suis de suite rendue au rectorat pour savoir ce que cela signifiait. C’était magnifique, j’avais obtenu 

mon Bac, en retard. 

Mistigri:  

Dans mon tout petit lycée, le proviseur avait décidé de réunir les bacheliers dans le CDI pour annoncer 

les résultats à haute voix. L’avantage pour ceux qui devaient aller au rattrapage, c’est que les profs 

étaient présents sur place pour les conseiller au plus vite. Pendant l’annonce, le proviseur arrive aux 

résultats de deux élèves. L’un a un nom du type “Del....” et l’autre du type “De P...” et pendant toute 

l’année les listes étaient organisées dans cet ordre. Sauf que voilà, le jour du bac, le nom de famille avec 

espace vient se placer au début de la liste, et pas à la fin. “Del...” a donc eu un grand moment de 

solitude, persuadé qu’il venait de rater son bac! 

Aline : 



 
 
Bac 2009. La veille des résultats, impossible de fermer l’œil. Le matin, impossible d’avaler quoi que ce 

soit ; la crainte de ne pas avoir la mention souhaitée me hantait. Je vais décevoir tout le monde : ma 

mère, mon père, mon moi futur, mon égo. En arrivant devant le tableau des résultats je me hisse devant 

et aperçois mon nom et que vois-je ? Inespéré, mieux que ce que je voulais, la mention TB. Et là : tout 

sort. Devant le tableau où s'agglutinent 300 personnes, je vomis tout ce que j’ai dans le ventre et cela 

forme une belle flaque ! Je vous laisse imaginer les cris d’horreur des autres ! Plus personne ne voulait 

voir ses résultats. La honte. Mais je m’en foutais, j’étais trop heureuse ! 

J’ai mieux compris pourquoi on dit être estomaqué de surprise ! 

Tagada de cagnes: 

 BAC 2008 ! 15 de moyenne en littérature à l’année en bac L et le jour du bac 8 … pourquoi ? Aucune 

idée et après vérification dans les annales, mes réponses étaient quasiment les mêmes ! A l’inverse 5 de 

moyenne en philo à l’année et au bac : 12. Je crois que ce jour la polarité de la terre a été inversée et 

mes notes avec. 

Vic Toria : 

 2008. Pressions familiale obligent, je passe par la case bac S, avec les math en horreur. Toute l’année, 

j’entends ma prof me dire que c’est simple alors que j’ai eu 5. 2 mois avant le bac, je prends une 

décision: j’arrête de me torturer à essayer de comprendre les fonctions exponentielles; mon bac, je 

l’aurai autrement. Je bosse les autres matières: je révise la SVT en cours de math, je rattrape mes heures 

de sommeil perdue en math, j’améliore ma vie sociale en math. J’arrête même d’aller en cours de math. 

Semaine de bac qui commence, j'enchaîne philo, histoire géo, tout se passe bien. SVT (ma spé), je tombe 

sur les sujets que j’aime et que je maîtrise. Physique-chimie: quelqu’un là-haut m’aime bien: je tombe 

sur les deux seuls chapitres que j’ai révisés. Math: une horreur; même pas un tout petit exercice 

compréhensible. Je sors au bout de 2 heures et les autres me regardent comme si j’étais un génie des 

maths. Je ne suis pas un génie, juste une allergique aux maths. 

Jour des résultats: j’ai peur. Très peur. Parce que si j’ai mal calculé mon coup, je passe aux rattrapages. 

Ou pire. Et là, le verdict tombe: je l’ai. Avec 2 (coefficient 7) en math et la mention assez bien :D  

Depuis, je n’ai plus jamais fait de math et j’en ai oublié les bases fondamentales ;)   

Mégane (megy34 pour les intimes): 

 

Pendant la repêche (bac scientifique, 68pts à rattraper, oui mesdemoiselles ...). Repêche de maths bof 

puisque j'ai répondu des notions de stats dans un sujet de proba, la fameuse année de triche. Vient le 

tour de la repêche de physique-chimie, 10pts de physique, 10pts de chimie. Un inconnu à qui je dois 



 
 
sûrement mon bac se ramène en gueulant "j'ai récupéré un des sujets de physique !!!" moi je le fais en 

deux-deux, même si il y a peu de chance qu'on me le fasse tirer au sort. Coup de chance : "bon, je suis 

gentil, c'est bientôt midi, choisissez votre sujet de physique" et là dans ma tête : ALLÉLUIA !! D’une je les 

avais tous vus, de deux je l’avais appris par cœur 5minutes avant. 

Évidemment, j'ai eu mon bac au fil du rasoir, et ça restera un souvenir gravé à jamais.  

 

PigMaryon S. :  

 

Bac de 2008. J’ai la chance de ramasser 2 trèfles à 4 feuilles 2h avant les résultats. Et j’ai eu mon bac à 4 

points près ! 

 

Heartache:  

 

Le jour des résultats, je n’avais pas regardé sur Internet pour aller voir sur la liste affichée au lycée et 

garder la surprise. Sauf que je n’avais pas prévenu ma mère et alors que j’étais en route pour le lycée 

avec mes copines, elle m’a “spoilé” en m’envoyant un sms “félicitations pour ta mention bien”, j’étais 

dégoutée (heureuse pour la mention hein, mais je ne sais pas pourquoi je voulais absolument le 

découvrir en voyant mon nom sur la liste). 

 

Julie : 

 

J’étais dans un lieu public quand on m’a appris que j’étais reçue. Comme je ne voulais pas me donner en 

spectacle, je suis rentrée chez moi très calmement. Deux jours plus tard, j’ai piqué la crise de larmes du 

siècle! 

 

Mymy :  

 

Sinon, la petite anecdote des résultats. J’avais prévenu mes parents que je voulais les découvrir de mon 

côté et qu’ils pouvaient me rejoindre ensuite devant le lycée. J’arrive avec un pote, je suis à — 

littéralement — DIX MÈTRES des grilles où les notes sont affichées, quand mon téléphone sonne, c’est 

ma mère. Pensant qu’elle voulait savoir où on en était, je décroche, emplie de naïveté. Pour l’entendre 

me dire « MENTION BIEN MA FILLE ! » et me gâcher totalement la surprise. À une demi-minute près. 

Merci bien. 

 

Léa : 

 



 
 
Pour les résultats, j’appelle mes parents pour leur annoncer la bonne nouvelle (avec mention) et ma 

mère me répond : ok ce n’est pas une surprise, tu rentres manger? Ça m’a marqué ! 

 

Cy.:  

 

En plus d’avoir flippé ma race pendant toutes les épreuves, venait l’heure des résultats. Comme je 

venais d’une bourgade dans le 77 mais que j’avais eu la bonne idée de prendre une spé Histoire des arts, 

mes résultats étaient à Paris 16eme là où j’avais passé mes oraux (à peine une trotte MAIS BON). Je 

rentre dans les bâtiments et commence à faire la queue pour récupérer mon livret scolaire quand je 

reçois un coup de tel d’une pote complètement hystérique qui me dit qu’ils ont affiché la liste à l’entrée. 

Je lui demande de regarder pour moi (note, j’étais en train de fondre face à la dose de stress que je me 

prenais en pleine tronche) et la, littéralement paniquée elle me dit “ JE in) pour après me dire “ AH SI 

OUI SI TU ES ADMISE, 

 

Magjie : 

 

Les parents, c’est les fameux gens qui stressent plus que toi, qui dès que tu rentres à la maison te 

questionnent et si tu dis “je sais pas bof, je crois que j’ai raté” te répondent “ok,  tu n’auras pas ton bac 

quoi”. Et qui lors des résultats t'amènent en voiture “juste pour pas que tu prennes le bus” et toi toute 

contente tu l’a, tu te pointes devant la voiture, plus personne. C’était trop long pour ta pauvre mère 

d’attendre alors elle est partie en vadrouille dans le lycée pour essayer de te retrouver. 10 minutes c’est 

vraiment trop long ? Mais résultat, je l’ai eu et après j’ai tracé jusqu’au Master. 

 

Lycia:  

Bac 2006 (aie): échec à la première session, donc rendez-vous aux rattrapages, dans un lycée inconnu à 

1h de route de chez moi. Les épreuves se passent pas trop mal (à ce moment je l'espère). Ma mère et 

moi, décidons de rester la journée sur place, bien que je sois passé la première vers 10h le matin. 

Résultat annoncé à 18h mais 20h, toujours rien. Stressée oui depuis le matin, mais beaucoup moins 

grâce une demoiselle inconnue au bataillons qui vient me voir à la sortie de mon épreuve, discute et 

propose de me ramener chez moi le soir, en disant à ma mère de rentrer chez elle, et qu’elle s’occupera 

de moi sachant que cette demoiselle habite dans cette ville. C’était la première fois que je me faisais 

draguée par une fille qui plus est, devant ma mère. On a passé toute la journée à l'éviter. Quel souvenir! 

PS: j’ai eu mon BAC. 

 


